EE 


| Faronid! —_ Le gouvernement King est défait et les conser- 

Vibes vofit prehdreje pouvoir. Ils ont actuellement la majorité 
sur tous les aûtres groupes, avec 136 candidats élus contre 85 
libéraux. 

. La position des partis est la suivante: Conservateurs, 136; 
libératix, 85; progressistes, 14; travaillistes, 3; D ÉHORE 2; 
douteux, 5, Total, 215. 

Le vole par provinces est comme suit: 


Manitoba — Libéraux, 1; conservateurs, 12; Propre 
2; travaillistes, 2 : 


Gr pentes 


Libéraux, 11; conservateurs, 7;, progres- 


sistes, 2 , 
Alberta — Libéraux 3; conservaleürs, 4; progressistes, 9. 
Ontario — Libéraux, 21; conservateurs, 59; progressiste, 1 


Québec — Libéraux, 39; conservateurs, 24; indépendant, 1. 


Colombie-Anglaise —— Libéraux, 4; conservateurs, 6; indé- 
pendant, 1. | 

Nouveau-Bruuswick Libéraux, 1; conservateurs, 10. 

Nouvelle-Fcosse Libéraux, {; conservateurs, 10. 


.-He du Prince-Edouard Libéraux, 1; conservateurs, 3. 

Yukon — Conservateurs, 1. 

La victoire conservatrice s'est vite dessinée, tundi soir. La 
Noyvelle- Ecosse, où le gouvernement King espérait faire des 
gains, n'a pas répondu « l'attente. Le Nouveau-Brunswick et 
l'ile du Prince-Edoyard ont été aussi décevants. 

* Mais c'est la province de Québec, château-fort du parti 
libéral, que les conservateurs ont le plus sérieusement entamée. 
Hs y comptent 24 sièges sur 65, contre quatre dans l’ancien parle- 
ment. Âu nombre de leurs conquêtes est le siège de l’hon. J.-A. 
Hobb, uncién ministre des finances. 

Quatre memibres du cabinet King sont défaits: 

L'hon, Charles Dunning, ministre des finances et père du 
fameux. budget autour duquel se sont faites les élections 


LS 


(Régiua); lue. 
L'hon. TA. Crerar, ministre des chemins de fer et enciei 
chet des : (Bräridon) ; 


L'hon, Lugien Cannon, solliciteur général (Derchester); 

L'hon:-Cyens MacMillan, ministre des pécheries. 

Les, ehefs des deux grands partis soht réélus, M. King à 
Prince-Albert et M. Benrett à Calgary. 
" Le gouvernement libéral tombe après être resté neuf ans 
au pouvoir (sauf une brève interruption en.1926). M. King 
devint premier ministre en 1921, à la défaite du gouvernement 
Meighen. Au bout de quatre ans il fit un appel au peuple qui 
ne lui donna pas de majorité décisive. —Htenta-vainement 
d'obtenir une dissolution du parlement et M. Meighen forma un 
fouvernement qui fut battu aux élections généräles de 1926. 


uistre du rétablissement civil des 301- 
dats et ministre des 
liam, Ont. 

Hon. J.-D. Chaplin, ancien ministre 
du commerce, Lincoln, Ont. 

Hon. Donald Sutherland, ancien :ui- 
nistre sans portefeuille, Oxford Sud, 


Douze anciens ministres con- 


servateurs sont élus 
Douze membres d'anciennes admi- 
ristrations coniservatrices sont élus et 
M. Bennett choisira probablement 
parmi eux la majorité de ses minis- 


postes, Fort Wil-, 


EL do 


Portae-la-Prairie — W.-H Burns. 
Selkirk — J.-H. Stitt. 

Springfield — Thos Hay. 

Souris — E.-F. Willis. 

Winnipeg Sud — Hon. R. Rogers. 


” Winnipeg  Centre-Sud — W.-W. 
Kennedy. 
Libéral élu 
Saint-Boniface — Dr J.-P. Howden. 
Progressistes élus 


‘Lisgar — J.-L Brown (L.-P.). 

Macdonald — W.-G. Weir (P.). 

Provencher — A.-L. Beaubien (L.- 
P.). 

Travaillistes élus 

Winnipeg Nord — A.A. Heaps. 

Winnipeg  Centre-Nord J.-8. 
Woodsworth. 


La Saskatchewan reste en 
majorité libérale 
Régina. —— Il semble assuré que la 
représentation de la Saskatchewan 
restera en majorité libérale, mais les 
conservateurs ont fait des gains im- 
portants. .F.-W. Turnbull, cons., cst 
élu député de Régina par une majo- 


rité .de 3,566 sur l’hon. C.-A. Dun-: 


Turnbull 
Carman, 


niné, ministre des finañces. 

14,289; Dunning, 10,723; 

ind., 91. 

Saskatoon, le Dr A.-M. Young. 
Hbéral sortant, est battu var 

e. Candidat conservateur F.-R. Mac- 


Des rapports incomplets indiquent 
on élus: 6 libéraux, 3 conserva- 
teurs, 2 progressistes, un progressis- 
te-libérai, I} reste neuf sièges dou- 
teur, avec! Chances égales pour les 
deux partig, Les candidats du nou- 
veau parti des fermiers ont eu peu 


de s1ccès. 
Cônservateurs élus 
Long Lake -— W.-D. Cowan. 
Maple Creek — J.-B. Swanston. 
Melfort - R. Weir. « 
Mode Jaw -—- W.-A. Beynor. 
Qu'Appelle — E.-E. Perley. 


Régind + F. Turnbull. 
Roselown — W.-J. Loucks. 
Sagkatooh - F.-R. MacMillän. 

‘ Libéraux élus 
Asdinibola — R. McKenzie. 
Battlieford Nord — C.-R. MciIntosh. 
Bättiefofä Sud — J. Vallante. 


Les conservateul 
sur tous les 


Acadia ="R: Gafäitier.. 9 4. 
Battié River "HE. Spencer. 
Bow River — E.-J, Garland. 

Camrose — W.-T. lucas, 
MacLeod — G.G. Évote. | 
Peace River — D.-M Kennedy 
Red Deer — A. Speakinan 


Il a obtenu plus de voix que ses trois 
adversaires réunis: 43 bureaux de vote sont défaits dans la province: 
.-lib., Lucien (Cannon, soiticiteur 


Montréal. — Le ‘bloc libéral de la 


provincé de Québec est définitivement 
rompu. Les conservateurs ont fait 
des gA'ns substantiels dans toutes les 
jartics de la province, dans les cir- 
conscriptions rurales et urbaines. A 


Deux ministres du Sim 
l'hon. 
Fins 


"L c LE Ft me-Missisquoi. 


Vègreville — M. Lublovich. 

. Wetaskiwin —:W. frvine. 
° es 6 8 
Winñi 3-7 


Winnipeg à réélu 
putés sortants; les 
été défaits par des 
Dans Winnipeg Bud, vs 
raid, Hb., à 6 + battuw”par”Fhon. Ro- 


bert Me RUES ge 
nipeg Cenire-Sud, 3. 
a été défait par W. mé. 


par 3,655 voix. . Papua 
J.-8. Woodsworth, travallliste, est 
réélu par une majorité de 5,856 sur 
ses deux adversaires, ‘Thomas. Gar- 
gan, cons. ind, et M4. :Forkin, com- 
muniste. , Dans Winnipeg: Nord, A.- 
A. Heaps, tra: , 
cons., et L. Mc uniste. 
.Voici.les re siège. 
Winnipeg Kennedy, 
17,104; Thorson, 18,440. :“” 
Winnipeg Sud + Hôgers,: 9,671; 
McDiarmid, 9,200; Line cr ‘travaiilliste 
ind., 250: : 7.464 of 4" éd 
Winnipég” "Nord-Gentie Woods: 
worth, 8,357; Gargan,:‘tons., ind. 
2,024$ Forkin, communiste, 477: 
Winnipeg Nord:-> Heaps, travail. 
6,911; Blake, cons. 5012; Morris, 
com., 2,164. 


Saint-Boniface 
Le Dr J.-P. Howden, candidat lité- 
ral, remporte sx troisième victoire 
consécutive dans cette circonseription. 
Il avait pour adversaires E.-H Co°k, 


1 conservateur, et E. Hanford, travai!- 


liste Les résultats complets lué.don- 
nent une majorité de 2,355 sur Cock, 
avec 6,981 voix, Cook 4,626 et Hans- 
ford 1,932. Le capdtiai traväilliste 
perd son dépôt. 

En 1925, le Dr Howden évait obteni 
une majorité de“1,918 qui, l'année sui: 
vante, s'était élevée à 2,688. 


5—Dominion City . 1175 103 4 
5-—-Dominion City 4 7 2 
6—Arnaud … 71 9 0 
T- Green Ridge 
9— Woodman 
10—Gardenton. 38 110 11 
11-—Stuartburn 51, 84 1 
12—Vita |. 90 85 4 
13-—Arbakka 76 23 3. 
14—Sundown . 161 231 0 
15-—Zhoda . 
16--Menisino 40 1 1 
17—Piney 126 43 7 
18—South Junction . 
19--Sprague .… 60 60 3 
20-—Vassar . 46 53 
21--Badger . 
23—-Woodridge 6 2 
24 —Woodridge 122 20 24 
25:-Saint-Labre 
26-—-Woodridge 122 20 24 
27-—Sandilands 
28- Marchand 89 12 5 
29--La Broquerie 173 24 8 
30-—Steinbach 69 23 2 
31--Sarto 41 27T 2 
32—Hochstadt 18 4 0 
33—Saint-Malo 96 ,93 1 
33a--Saint-Malo 
34—-Ste-Elisabejh .….. 128 14 O0 
35 et 41— x 
St-J.-Baptiste 356 16 44 
36--Morris 27 11 1 
37-—Aubigny 
38—Otterburne 88 10 … 
39—Otterburne … 173 24 8 
40-Saint-Pierre ) 
 |40a—Saint-Pierre 
41—St-J.-Baptiste 161 231 8 
41+-(Voir 35). 
41a-St-J.-Baptiste 132 3 5 
42-Morris 87 11 1 
43—Morris 142 75 5 
43a-—-Morris 
44-—-Morris 24 13 ; 
45-—Silver. Plain 75 11 2 
46-—-Csborne 33 9 6 
47—Ste-Agathe 49 3 … 
48—Ste-Agathe 150 37 7 
49-—-Niverville 
50— Niverville 
51-—-Giroux 53 15 1 
51a—Giroux 31 12 
52—Chortitz 
53—Dufrost 
54—Saint-Pierre 
55—Haïlbstadt 
56—Emerson , 
57-—St-Joseph 108 42 3 
58-—-Letellier . 218 38 4 
59—Emerson 
60-.—Caliento 


tres. Quatorze antiens ministres con- Ont. Humbo]ldt — A.-F. Totzke. Lei: 305 
servateurs étatént candidats et deux Hon. E.-B. Ryckman, ancien minis- Last Mountain —— H. Butcher. 1—Chemin Bruce . 16 8 © 
reulement ont été défaits: l'hon. An- tre des travaux publics, Toronto Est, 'Mglville + Hon. W.-R. Motherweïl.| 2-—478, Tissot ....:..9099 : 168: 76 
duré Fauteux, sollititeur général dans Ont Prince- Albert — Hon. W.-L. Mac-| 3-St-Jean-Baptiste . 149 ,87 © 4 
le gouvernement Meighen (Terrebon- Hon. Hugh Guthrie, ancien sollici- kengie King. 4—375 d'Eschambault 303 66 22 
ner, et l'hon. H.-H. Sevns, ministre... général et ministre de la milice, Swift Current — C.-E. Bothwell. 5—155, ave. Bristol . 200 106 69 
cu commerce dans le même gouver- Wellington Sud, Ont. . Weyburn — E.-J. Young. 6-—167, La Vérendrye 95 81 11 
tement. Hon. Robert Rogers, ancien minis- Willow Bunch — Dr T.-T. Donnelly.| 7670, rue du Collège 239 192 25 
Les anciens ministres conservateu-s|tre de l'intérieur et ministre des tra- Yorkton — G.-W. McPhee. 8—177, rue Massoïi . 163 50 23 
é'us ront vaux publics, Winnipeg Sud, Man. Progressistes élus 9—536, rue Langevin 228 55 15 
Hon. J-A. Macdonari. ancien minis-| Hon. R.-B. Bennett, ancien minist-e| Kindersley — A.-M. Carmichael. |10—178, rue Despins . 203 58 21 
tre sans portefeuille, King's County, de la justice et ministre des finances Mackenzie — M.-M. Campbell. : 11162, rue Berry ... 218 120 79 
I. P.-E. Calgary Ouest, Alta. ALBERTA 12—Hôpital St-Bon. 108 19 4 
Hon. W.-A. Bläck, ancien ministre Énbstatous à 13—192, rue Marion .… 148 87, 45 
des chemins de fer, Halifax, N.-E. Gains des conservateurs au … | 14-242, rue Marion 129 97 41 
Hu x Calgary Est Dr G.-D. Stanley. |; _o19 rue Hill | 193 144 40 
on. G.-B. Jones, ancien ministre Manitoba on. R-B. Ben- , 
Calgary Ouest Hon 16-157. rue Kenn 223-204 89 
Qu travail, Royäl, N.-B. Le parti conservateur enregistre |nett. 17196 Res ns 244 169 23 
Sir George Perley. ancien secrétaire| qe, gains sérieux au Manitoba el] Edmonton Est — A-U-C. Bury. |, 15 un Fi N° à 
a'Etat, Argenteuil, Qué. remporte une dizaine de sièges. L'un” Lethbridge — J.-8. Stewart. 19-61 ‘ 2 74 
Hon. Raymond Morand, ancien mi-|,, sensations de la journée dans la di : . 61, ave. Cobourg. 8 2 1 
nistre du rétablissement civil des sol- province est In défaite de l'hon. T.-A : Libéraux élus, —117, ave. Hespeler: 1 222 80 
aats. ei de lfisanté, Hbsex Est, Ont Crerar, ministre des chemins de fer Athabasks — J.-F. Buckley. Re rien moe 
Hon. Dr R.-J. Manion, ancien mi-|,: 4es canaux. dans Brandon. Il estl Edmonton Ouest—Hon. C. Stewart 22-200, ave. Dearborn 123 185 103 
s Medicine Hat — Dr F.-W. Gershaw.!23—371, ave. Martin 92 159 112 
a | DA, ave Tao 154 307 19 
avait ou les suffrages sans sure x Wi : Sud Le _. ni, ee. dr ep : 
Huit autres membres de l'ancien |, innipeg _ x 127 20 à Wiisa 404 270 
parlement ont été défaits par les con- 28-Rue Regent Est 365 119 
servateurs: J-S. McDiarmid. libéral, 29266, rue Oxford 8 
Winnipeg Sud; J.-T. Thorson. libéral, 30-Transcona 45 %.. 
Winnipeg Centre-Sud; Dr Bissett, 31_B P. O. 19 Bb: 
progressiste-libéral, Springfeld, L.-P. 32-B 16 14 
Bancroft, progressiste-libérnl , Sel- 33 Navin 40, 18." 
kirk: James Steedsman, p ssiste- #4__Dugald 83 15 ! 
Libéral, Souris, J.-A. Glen, prOgressis- 35-_Mfllbrook 2% 58 
te-libéral, Marquette, Robert Milne, 36— Vivian eu 300: 31 
Prog.-ib, Neepawa;: MePherson, lib.- 37-_ Saltel PP 7 36 
prog. Fortage-la-Praine. 38—Richer 60. 32 
Quatre ministériels ont réussi à se 39-—Hainte-Anne _: 70 
maintenir: Dr J.-P. Howden, lb. St- 40-Ste-Anne _Ÿ dy PA 
Boniface; J.-L Brown, prog-lib., Lis- 41-—Rosewood : 48 T 20 
var: T-W. Bird. prog. Nelson: A.-L 42 Lorette 1404 421 
Beaubien, prog.-lib., Provencher. Les 43 Lorette 116 93 
deux députés travaillistes de Winni- 44—Ile de Chênes 108 46 
%g. Heaps et Woodsworth, ont été 45 Ritchat 129 58 
réélus par de grosses majorités. 46—Ritchot _: . 88: 37 
Conservateurs étus 47—Ritchot ETAT 17 
Brandon D.-W. Beaubier. 48—Ritchot 62 52 
Dauphin — J.-L Bowman. #88 Fort Garry L 28 9 
È "+ ! Marquette — Col. H_-A. Mullins. -[50—Fort Garry}: 1188 - 85 
Dr 4.-P;: HOWDEN, Necpawa —. T.-G. Murphy. conservateur, élu une "majorité — —— —— 
le seul libéral élu au Manitoba Nelson B.-M..Stitt : de 3500 voix 


3—Ridgeville 
4—Tolstol 
4a-—Tolstoi . 


hi sur 62 donnent : Romgere abri 
TRE _1—EÆEmeïson ._. 225 64 

er” ?a- Emerson __ 73 14 
de dé-| 2 Emerson 


… 


2 
0 


Les ministres élus sont: l'hon. E:- 
t Lapointe, ministre de la justice, 
dans Québec Est; l'hon. P.-J.-A, Car- 
din, ministre de la marine, dens Ri- 
chelieu, et l'hon. Fernand Rinfret, se- 


30 174 30 12 crétaire d'Etat, dans Saint-Jacques, 


Montréal. 
Arthur Sauvé, ancien chef de l'op- 


8 position conservatrice à la législature 


provinciale, est élu dans Laval-Deux- 
Montagnes contre le député sortant 
Liguori Lacombe. Armand Lavergne, 


6 | conservateur, est aussi élu dans Mont- 


11 


magny. 
Les conservateurs ont enlevé cinq 


1|sièges dans les cantons de l'Est: Bro- 
11me-Misssisquoi, Compton, Richmond- 


3 


o | conservateurs. 


1; 


16» Ouest passent dans les rangs conser- 
158 | Vateurs. 


4 
27 


0 


1£ 


1 


19 


_ Provencher 


: ABABBANMENON /0 Ml 


prôgrèssiste-libéral, qui & triomphé 
facilement de ses trois adversaires 


Wolfe, Stanstead et Shefford. Sher- 
olbrook, dans le coeur de cette région, 
a cependant élu un libéral. Sir Geot- 
ge Perley; conservateur, ancien haut 


Idoïa Saint-Jean (Saint-Denis, Mont- 


1 (Mont-Rôyal, Montréal), sont défi: 


ff: More (gain). 


‘ Les deux femmes candidates, Mile 


al), et Mme. Dr Ritchie England 
tes. 

Sur les'dix sièges de lfle dé’ Mont. 
réal, 8 vont aux libéraux et 2 
et 


Québec-Montmorency Québec- 


Conservateurs élus 
Argenteuil — Sir George Perley, 
pas de changement. 
Berthier-Maskinongé -—- J.-A. Bar- 
rette (gain). 
Brome-Missisquoi 
kel (gain). 


Dr F.-H. Pic- 


Chambly-Verchères —— Alfred Du- 
ranleau (gain). 

Champlain — J.-L. Baribeault 
(gain). 


Châteauguay-Huntingdon — Dr J.- 


s. Compton — Samuel Gobeil (gain): 
“Dorchester — Onésime Gagnon 
(gain). 

Jacques Cartier — G.-P. Laurin 
(gain). . 


Lac St-Jean — L. Duguuy (gain). 

Laval-Deux Montagnes — Arthur 
Sauvé (gain). 

Lévis -- Emile Fortin (gain). 


Matane -- Henri Larue (gain). 

Montmagny -- Armand Lavergne 
(gain). 

Mont-Royal — R.-S. White (pas de 
changement ). ; 

Québec-Montmorency — C.-N. Do- 
rion (gain). 

Québec Ouest — Maurice Dupré 
(gain). L 

Richmond-Wolfe — Dr Français 


Lafièche (gain). 
Ste-Anne — J-A, Sullivan (gain). 
Saint-Antoine —"L.-G. Bell (pas de 
changement). 
Saint-Laurent-Saint-Georges — C.- 


2073-1009. 2438: 509 H. Cahan (pas de changement). 


Shefford — J.-E. Tétreault (gain). 

Stanstead J.-T. Hackett (gain). 

Yamaska T. Comtos (gain). 
Libéraux élus 

Bagot C. Dumi ine. 

Beauce E. Lacroix. 

Beauharnois —— Maxime Raymond. 

Bellechasse O.-L. Boulanger. 

Cartier — 8.-W. Jacob. 


Charlevoix-Saguenny — P.-F. Cas- 
grain. 
Drummond-Arthabaska — W. Gi- 
rouard. + 
Hochelaga —— E.-C. Saint-Père. 
Hul] — A. Fournier. 
Jacques-Cartier — J-T. Rhéaume. 
Joliette — C:-E. Ferland. 
Kamouraska —— G. Houc-arc. 
Laprairie-Naperville — V. Dupuis. 
L'Asssomption-Montcalm — P.-A. 
Séguin. 
Laurier-Outremont — J-A. Mer- 
 Lislet — J.AuWatérd D 
Lotbinière #14) À. /Verville, :°1:. 
Majsonneuve: 4102 Robitaille. « 
Mégantic FE. Roberge: 


aux |, 


Sainte-Marie — Dr H. 
Témiscouata — JF. (EP 
Terrebonne — L.-E. Fe, À 

Vaudreuil-Soulanges — 1 Pa. sous 
Thauvette. Me A à 
Indépendant Ce ut A 
Labelle -— H,'Bourasse, 7: : 


« Le pävé de: VE: À 
Montréal. — Venarsdt sôtr: 1N4Péebs 
se" a publié ün_ placait:.4ved. fitie 
d'affiche sur huit colonnes;:: 
MENACE DE Serie 
Les Impérialistes ges 
tent sur l'arrivée dès. 
du Canada au pouvoir pour: 
à la prochäifié Conférence . 
de Londres la question de ‘li ;dHfeni 
de l'Empire et un pr | 
cription militæire pour les - 
— Article Me ro du 
W. Polson 
tionnelle qui se on a] 
La crise fortidahile qui sévit. 
te met la Grands Bretagne : « 


a grd pti 


Egypte. ;: 
“Le. major N 
cet article que ft” 
pourrait bien avofr 
situation qui conduipait. 
tions militaires ‘sûf/uñé Ne 0 
le, et qui entratmerait eo 
grandes sommeé LA? 
“L'article semblé. 
meur qui ME 
consstratours Et 


À faire man 


Canada, contindaiift" 

suivie par eux durant 1e étend guer- 
re, ils. soumatiront 48 ei 
pendant la tenue ptochaine con 
férence impériale ‘MELON ‘pm; dei 
liors des À , Ne 
et économiques, JA queëflon de:4n, 46 
fétise impérial, en vie ù 


corscription tempérée, ; 4e HYRTES 3 

“La bravoure dé” 
diens durant l'expédition du 111 pt 
2542, alors qu'iéoht Munné foür dpbuf 
an khédive Tewfik Pacha, et. qu'ts 
ont combattü' #6ûi$ les ordres’ du co- 
lonel Rimingtons; des ‘Trois Rivièreë, 
province de. Québec, est: bien connue 
et appréciée. 

“L'on comprend qüe : des PAR 
de ce genre seraient très utiles taÿ 
le cas de besoin urféfit La midi rt 
À Bombay, aux Indes." 

Cette publication a soulevé arme 
testations indignées dabs:le Cp 
conservateurs... Mais ceux-ci #8 =6ûnt 


numéros de la ‘’Présse'' en 

la province, de sorte qué lai 
vre a fait plus dé dr. 
aux libéraux. 


À Là 


Laval- Laval-Déux 


empressés d'expédièr: dés miMers “ce Le 


De ne 


a 


re 


a 


° 


de a: N'wuvelle-Ecosse, qui avaient 6é- 
mévéionné pour entrer dans l'arène 
fédérale, ont été battus. 
LU 
, Nouvellé:-Ecosse 
Libéraux élus: 
Antigonish-Guysboro. 
Colchester (gnin). 
Shelibourne-:Yarmouth. 
Hants-Kings. 
‘ Totäl, 4. 


Conservateurs élus: 

Cap Breton-Victoria. 

Cap Breton Sud. 

Digby-Annapolis. 

Halifax (2). 

Inverness. 

Pletou. s* 

‘Queens-Lunenberg. 

Richmond W.-Cap Breton. 

Total, 10. 
Nouveau-Brunswick 

Libéraux é'us: 

Glôucester. 

Total, 1. 


. Conservateurs élus: 
Charlotte. 
Kent (gain). 
Northumberland (gain). 
Restigouche-Madawaska (gain). 
Royal. . 
Saint-Jean-Albert (2). 
-Victoria-Garlieton (gain). 
Westmoreland, 
York-Sunbury. 
Total, 10. 

Ile du Prince-Edouard 

Libéraux élus: 
Prince. 
Total, 1. 


Conservateurs élus: 


Kings. 
Queens (2) (gains). 
Total, 3. 


On a voté pour la dix-sep. 
tième fois 


Le scrutin général de lundi dernier 
était le dix-septième depuis la Con- 


. fédération. 


Le premier après l. Confédération 
fut tenu le 20 septembre 1867 et main- 
tint les conservateurs aû pouvoir. 

- Le deuxième eut liew le 12 octobre 
1872 avec le même résultat. 

Le troisième (22 janvier 1874), por- 
ta les libéraux au pouvoir ; 

Le quatrième (17 août 1878), ramc- 
na les conservateurs au pouvoir. 

Le cinquième (20 juin 1882), main- 


. tint les, conservateurs, 


r.Læ sixième (22 février 1887), donna 
le même résultat. 

Le septième (5 mars 189:), 
de même. 

Le huitième (23 juin 1896), ramena 
les libéraux au pouvoir. 

Le neuvième (7 novembre 1900), 
maintint les libéraux. 

Le dixième (3 novembre 1904), don 
na le même résultat. 

Le onzième (26 octobre 1908), 
tinua les libéraux au pouvoir. 

Le douzième (21 septembre 1911) 
donna la majorité aux conserçateurs 

Le treizième (17 décembre 1917). 
donna la majorité au gouvernement 
unioniste, composé de libéraux et de 
conservateurs. 

Le quatorzième (6 décembre 1921), 
amena au Parlement le groupe pro- 
Comprenant 64 membres 
Leek libéraux comptaient 117 députés 
les eunservateurs, 50, les'tfvaillis- 
tes... » 

Le quinzième (29 octobre 1925, 
donnn 101 libéraux, 116 conserva- 
teurs, 26 progressistes, 2? travaillistes 
- Le. seisième (14 septembre 1926). 
donna 116 libéraux, 91 coservateurs 
® libéraux-nrogresssistes, 11 fermiers- 
unis, 18 progressfétes, 3 travaillistes 

Le vote populaire en 1926 

An æcrutin de 1926, le vote ponu- 
lairerse répartit ainsi: 

.Copervateurs: 1476,521. 

Libéraux: 67, compr's Lbéraux-pro- 
grossistes: 1,521,499. 

Farmiers-Unis, ° progressistes  (: 
travaillistes: 2,120,268. 

Abstention: 1.192318. 

Mouvement de la ropréseatmiion 

Seule de toutes les provintes, la re 
présentation de.la province de Québec 


tourna 


con- 


‘n'a pas varié depuis la Confédération. 


La représentation totale varie suivant 
le chiffre de la population des autres 


gruvinces divisée par l'unité de repré | semé da tr: 27 


“Læ Saskatchewan en élit 21; l'Al- 


comme l'une des provinces qui pour- 
raient détenir la balance du‘ pouvoir, 
a, cette année, 50,000 électeurs de 
plus qu'en 1926. 

Il y a quatre ans 354,823 électeurs 

furent enregistrés et cette année, 
405,135. 
Il y a augmentation de ja popula- 
tin dans 20 des 21 comtés de la pro- 
vince, y compris Régina et Saska- 
tron. C'est d'ailleurs dans ces deux 
derniers que l'on constate les plus f2r- 
tes augmentations. 

Régina #ccuse une ‘augmentation 
de 11,546 électeurs. Il y en a dans 
tout le comté 30,837. Saskatoon a 
une population électrice de ‘28.600, 
soit” 9,920 de plus cette année qu'en 
1026. 


TREMBLEMENT DE 
TERRE EN ITALIE: 
2142 VICTIMES 


C’est l’une des plus grandes 
catastrophes du genre qui 
aient éprouvé ce malheu- 
reux pays 


Naples. — Trois violents chocs sis- 
miques qui ont ébranlé le sud de l'Ita- 
lie vers une heure, mercredi matin, 
ont causé des désastres considérables. 
D'après les rapports officiels, on 
compte 2,142 morts et 4,551 blessés. 

La violence des secousses a ébran- 
lé les édifices et les pertes de vie sont 
dues à l'écrou'ement de murs, de clo- 
chers d'églises ct © ‘difices de toutes 
eortes. Les habitantr, pris de paai- 
aue, sont descendus dans les rues. A 
Naples, la panique a été augmentée 
du fuit que l'éclairage électrique a 
fait défaut. Les pompiers, les poii- 
ciers et les milices fascistes ont té 
vite mobilisés pour rétablir l'ordre et 
porter secours aux blessés. C'est sur- 
tout dans les prisons que la terreur a 
atteint son comble: les prisonniers se 
lamentaient, s'efforçaient d'’ébranler 
les barreaux de leurs cellules et sup- 
pliaient qu'on les laissât Sortir ue 
peur que le toit ne s'écroulât. Les 
carabiniers eurent vite fait de les 
tranquilliser. 


Parmi les édifices endommagés, on; 


remarque le palais royal à Cases'a. 
A Naples et dans les environs, le dra- 
peau flotte partout à mi-mat. 

Aquÿlonia, une ville de 3,000 habi- 
tunts, a été pour ainsi dire rasée par 
le tremblement de terre et a perdu 
un tiers de sa population. 

Raz de marée à Naples 

Le lendemain, une tempête qui pre- 

nait paf moments les proportions d'un 


raz de mêârée s'est abattue sur Napie? 


entre huit et neuf heures, alors que 
les Napolitains 8e réjouisssaient d'a- 
voir échappé au tremblement de terre 
Une vague plus forte que les autres 


a franchi la digue et inondé la route 


qui longe la mer. Le vent a jcté par 
terre un bon nombre d'arbres et A? 
cabanes le long de la côte. Les bar- 
ques de pêche ont dû se diriger en 


toute hâte vers la côte pour échappar 
au danger La tempête s'est arrêtée 
aussi vite qu'elle a commencé; seule, 
une pluie fine et triste à continué de 
tomber 


Les gens âgés qui on! assisté à un 
bon nombre de ces tremblements de 
terre déclarent qu'ils ne croient pas 
quil y en ait jamais eu d'aussi vio- 
lents On place l'évicentre du séis- 
me entre Melfi, Ariand et Apuglia 

Le gouvernerient à pris aussitôt 
des mesures pour venir au secours 
des victimes Le premier rainistre 
Mussouni a envoyé le sénateur Cres- 


monesji sur Un t'ain spécial avec un 


équipe de la Croix Rouge. D'autres 
trains de secours son! paitis de Fog- 
gta et ont servi À transporter les bles 
sèés à l'hôpital de Potenza 
Pic XI prie pour les victimes 
Cité Vaticane Sa Sainteté Pic 
XI. informé de bonne heure par le 
irdinal Pavcel'i du tremblement de 
rre G ité l'Italie du sud, «a 
esse € moments en prière 
vour le repos de l'f£me des victimes 
la chsuite donné ordre à Monsignor 
“nonosi és réaliser immédiatement 
co e pour venir 
aide x victimes Des priè” 
ques on! été;ordénnées dans tou 
‘es les églises de l'ItakHe 
Les secours 
Vendredi, un nouveau trenb'ement 


de terre À Ariano, au mile: d'une 
gton dévastée, 


ré- 
pute. qui a 
et la mort dans le 


et uhñe 


bungues, les autres à 


— 


varticuliers y sont allés de sÿa 
aiors) surtout pôur venir en aide aux 
‘entaines d'enfants que le éfeustre = 
rendus orphelins. 
Des milliers d'hommes travailient 
dans les régionis dévastées pour rêths, 
ver les morts des décombres, recueil- }h 
Mr les biessés et rétrouver ceux quil” 
#7 disparus âffolés par la peur, 
Le roi Victor-Emmanueél, qui sè 
trouvait dans le rord de l'Italie, s'est 
immédiatement rendu sur les lieux. 


. Cent Allemands se noient 
dans la Moselle 


Coblence, Allemagne. — On a repé- 
ché trente-quatre cadavres dans les 
eaux noires de la Moselle, mais on 
croit que plus d'une centaine de per- 
sonnes ont perdu Ja vie lorsqu'un 
vieux pont sur pilotis s'est écrouié 
dans Ia rivière. Plusieurs estiment le 
nombre des victimes à cent cinquan- 
*è. On n'en connaîtra probablement 
pas le nombre exact, tant que les au- 
torités n'auront pas appris des pa- 
rents quels sont ceux qui sont dis- 
parus. ‘ 

Le vieux pont portait toute une 
foule venue pour assister au feu d'ar- 
tifice organisé à la forteresse histori- 
que d'Enrenbrietstein pour célébrer 
l'évacuation de la Rhénanie par les 
troupes françaises. L'endroit était 
sombre, c'est pourquoi on n'a pu sau- 
ver que dix personnes. Parmi les vic- 
times se trouvent des Soeurs de In 
Merci qui accompagnaient un groupe 
de petites filles de l'école. 
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L'ancien premier ministre 
de Lithuanie exilé 
de son pays 


Kovno, Lithuanie. —— Par ordre du 
commandant du district de 
l'ancien premier ministre, l'‘‘Homme 
fort de la Lithuanie”, a été conduit à 
ta frontière et condamné à l'exil. 

Après son arrestation, Voldemaras 
à été conduit dans une petitte ville 
de province dont on n'a pas divulgué 
le nom. Voldemaras a été longtem 
une des principales figures de la poli- 
‘ique lithuanienne. C'est li qui, en 
1920, a conduit la résistance de la 
Li‘buanie contre les changerhents :n- 
ternationaux qui ont eu une grande 
influence sur les destinées du pays. 
L'ordre de déportation porte que sa 
présence est devenue un danger pour 
lc :_airtien de la paix et du bon ordre, 
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La guerre aux sauterelles 


Paris. On sait que, contre les 
sauterelles, fléau de l'Afrique du Nord, 
on n'a encore vraiment trouvé aucun 
moyen de destructon vraiment effi- 
cace. 

Et chaque année, es sauterelles 
coûtent à l'agriculture une fortune. 

Cette année, dans le seul arrondis. 
sement de Constantine, on a dû dis- 
poser 100,000 mètres carrés de feuil- 
les de zinc ét 10 000 mètres carrés de 
toile cirée pour empêcher les jeunes 
criquets d'envahir les cultures. 

On a, en outre, déversé 375,000 H- 


tres de crésyl, 179,000 kilos d'arsé- 
niatc de soude, etc. 

Si l'on en croit les chimistes alle- 
mands, on pourrait lutter contre les 
suuterelles à moins de frais et plus 
tfticauccment, en employant certains 
gaz de gucrre. 

A ——— 


Une messe sur la tour Eiffel 
Paris Grâce au bon vouloir des 
aministrateurs de la Société qui ex- 
la tour Eiffel et du drecte:ir 
des services de la tour, M. Marc, une 
s belle cérémonie, d'une émouvante 


ploite 


‘imbplicité, s'est déroulée sur la troi- 
“ieme et dernière plate-forme de la 
four Eiffel. M. l'abbé Buffet, qui fut 
jadis ur peintre connu et estimé, en- 
tra au, Séminaire en 1913 et qui, u- 
ourd'hui, répand les trésos d'une 


Pme genet auprès des artistes et 
des malades, à célébré la sainte messe 
300 mètres au-dessus de la capitale 
Les assistants étaient en majorité 
Ces jeures filles et des jeunes gens ñe 
l'Ecole des beaux-arts et des membres 
de la Société Saint-Jean. 
0 — — 
L'Amérique réclame cinq 
millions de livres de 
l’Allemagne 


use 


On° 


gné 


sc demande ssuvent qui a gs: 
la guerre. 
erscnne ne l'a gagnée, qu'en défini- 
tive tout le monde l'a perdue. S'il 
faut tenir compte de ceux qui en ont 
etiré des profits, on serait porté 
rotre que la vic'oire est aux Améri- 
cains 


Où verra par ce Qui suit que l'Ami- | 
ziGue n'estifhe pas encore avoir retiré |:a mort. 


assez de millards. 
L'Amérique réciame de l'Allema- 
gt une somme de 6 millions de Hvres 


pour dommages causés par des agents 


Kovno, |. 


Certains disent que | 


| ment à 
à | villes 


Li Ar 
1 Aout, L ; 4 sheduns 


NA 


CEE PERS | 5 ; 
Récemment, le chéf du ones: 
ment italien voyageait en Toscane. 
-Au cours d'uné réception. offerte 
tux-nôtabilités italtennes dans les sal- 
les. ‘du: palitis -Riccardi:-un:groupeñde 
dames de l'aristocratie se présentè- 
rent au ."Duce” avec une férmule 
toute nouvelle en faisant suivre leur 
nom de l'indication du nombre de ieurs 


enfants, avant même le titre nubili- 
taire: 
Marie-Thérèse X…, six enfants, 


comtesse de Z..; Angelica G.…., sept 
enfants; rarquise F..; Maria Caro- 
lina R.., six enfants; comtesse P.; 
ct ainsi de suite. | 

Toutes ces. Cornélies, dont les en- 
fants constituent les plus précieux 
joyaux, furent vivement félicitées PAF 
le ‘‘Ducé”. | 


Règlements allemands sur 
le grain et la farine: 
. .— 


! 

M. L-D. Wilgress, Commissaire du 
Commerce du Canada à Hambourg, 
rapporte que depuis le 27 juin les mi- 
noteries allemande: sont  obligées 
d'utiliser au moins 30 pour cent de 
blé domestique durant le mois de juil- 
:°t, ccnformément à la Loi du 4 juil- 
let 1929. D'octobre à juin elles de- 
vaient employer 50 pour cent de blé 
domestique, de sorte que le pourcen- 
tage fixé pour le mois courant est le 
minimum prévu par la loi. 

La concession de certificats d'im- 
portation en franchise à l'exportation 
du seigle a été suspendue à partir du 
5 juillet 1930. 
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Les perspectives agricoles 
sont mauvaises en 
France 


Paris. — Une certaine inquiétude 
se manifeste au sujet des perspecti- 
ves agricoles, car le mauvais temps 
persiste et les dégâts causés aux ré- 
coltes sont-encore aggravés. 

Sur le marché des grains, les cours 
d'ailleurs presque exclusivement n0o- 
minaux, ont une tendance constante à 
la hausse, laquelle est encore plus 
marquée pour les rares affaires réel- 
les; où enregistre de nombreuses rési- 
liations dé contrats. 
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Locomotives 


Un Congrès international des che- 
{mins de fer vient de se tenir à Madrid. 
Ses travaux intéressaient 45 gouver- 
nements et 230 administrations ex- 
ploitant 620,000 kilomètres de voies 
ferrées: quinze fois et demie la cir- 
conférence de la terre. 

Un duel remarquable, disent les 
techniciens, mit aux prises les parti- 
sa# de la locomotive électrique et :es 
champions de la locomotive à vapeur, 
plus défendue, plus ‘’moderne” que 
me pourrait le croire le profane. De 
solides. arguments furent échangés 
sans résultats. Les témoins rédigè- 
rent un procès-verbal de cette rencon- 
tre. Le Congrès, tout en reconnais- 
sant les avantages de la traction élec- 
trique, décerna un brevet d'avenir, de 
longévité 


, aux... Ra wii à piston. 


Foürrures 


Les statistiques dressées à Leipzig 
\ l'occasion de 1'Exposition internatio- 
nale de 1na fourrure, dont nous avons 
îéjà eu l'occasion de-parier, viennent 
:e conférer au ep une indiscutable 
ovauté 

Cet humble rongeur, n'en déplaise 
à nos lectrices, trône, en effet, en tête 


le !: liste avec 200 millions de peaux 
endues annuellement sur le marché 
nond'A] 


Bien loin derrière, avec 26 millions, 


e mouton, qui n'a pas, comme de 
junte, habitude d'ouvrir la marche, 
suit docilement, talonné de près, ja 
chose ne surprendra personne, eat 


son suivant a vue basse par 20 mil- 
lions de taupes. 

Vient ensuite le rat musqué avec 
16 millions et demi et, trop loin der- 
rière pour espérer le rattraper: ja- 
mais,’te chat (parfaitement) et le -e- 
nard arrivant de front avec 1,750,009 
sacrifices annuels. 


Dans une conférence faite récem- 
New-York sur le bruit des 
modernes, le docteur Shirley 
Wynne, commissaire de l'hygiène à 
New-Voik, n réclaré oue 'e bruit pou 
vait être parfois la cause directe de 
Voilà assurément une affir- 
mation grave, d'autant que le con- 
férencier a appuyé ses dires de cQns- 
tatätions scientifiques fort troublan- 


tes d'après lesquelles le bruit affecte- 


» |Pius pernicieux à la bonne marChe du 


travail de bureau. : è 
rc 


Tee - 
| Pourquoi on ne Édétda ; pas 


Paul voit une chose d'un certain 
côté: il la voit blanche. : 

Pierre voit la même chose d’un au 
tre côté:.il la voit noire. - £ 

Tous deux .ont raison, tous’ deux 
ont tort, car la chose est blanche 
d'un côté et noire de l'autre. 

"Ellé est blänche!” s'écrie Paul. 

“Elle est noire!” s'écrie Pierre. 

Et voilà deux ennemis... 

Plus Paul voit la ch2se blanche, plus 
Pierre 'a voit noire, Pierre la voit 
aorriblement noire parce que Paul la 
voit excessivement blanche... 

C'étaient deux hommes intelligents 
faits pour s'entendre. Ce sont main- 
tenant deux ennemis stupidement en- 
têté, stupidement aveuglés... 

Ernest HELLO. 
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-Ce que dénotent les dif- 
férents nez 


Quelles indications peut-on tirer de 
la conformation du nez? 

Le nez long est un signe de mé- 
rite, de génie même; quelle consola- 
tion n'est-ce pas pour ceux et celles 
qui sont bicn:favorisés de ce côté! 

Le nez droit indique un esprit juste, 
sérieux, fin, judicieux, énergique. 

Le nez en bec d'aigle est le signe 
d'un esprit aventureux, Apre au gain. 

Le nez large aux narines ouvertes 
est l'indice d'une grande sensualité. 

Le nez fendu: bonté, bienveillance. 

Le nez arqué, charnu: signe de 
cruauté, esprit de domination. 

Le nez busqué, mince: esprit bril- 
lant, ironique mais léger ét vain. 

Le rez retroussé est la marque d'un 
esprit faible, parfois grossier mais 
souvent très gai. 

Le nez pâle: 
coeur. 


envie, sécheresse Qu | mme 


La Chute des Cheveux 


L'expérience a démontré à 
un Les s ques. nombre dé 


cn ge Les à gu 
iniment 


vraiment fa chute des us 
enraye aussi les pellicules et active mn 
poussée descheveux,qu'ilrend touffus 
et Ét lustrés. On obtieat les meilleurs ré- 
sultats en Le frictionnant 
le cuir chevelu quatre fois 
du Liniment Minard. 


MINAR D D 


cs M esse ni énergie, 
nez ana dévoile la vasité, |. 


Jrrges et, mobiles: observation, . 
Abinité. ” D 


x Et voila! D y en a pour tous les 
goûts! ,. LA 


— me 


. Rapide 
de tout rhume 


"Mat de Gorge 

Mal de Tête 
ou 

Autre Douleur 


E traitez pas légèrement un “petit 
Le désagrément d’un 
rhume d'été peut facilement se trans- 
former en une matadie dangereuse, s'il 
est négligé. Une tablette ou deux. 
d'Aspirine arrêtera un rhame xussi vite 
qu’il est venu. Et vous serez immédia- 
tement soulage du mal de tête qui l’ac- 
compagne. Si, en,même temps, vous 
avez mal à la gorge, écrasez 2 tablettes 
dans 4 cuillerées d'eau, et gargarisez- 
vous. Ceux qui ont appris à connaître 
la valeur de l'Aspirine, en sont constam- 
ment munis en toute saison de l'année, 
Elle est toujours prête à soulager les 
maux de tête, neuritis, névralgie et les 
autres maux et douleurs. Voyez les in- 
structions éprouvées dans chaque paquet: 
L'Aspirine ne déprime pas le coeur et 
ne dérange pas l'estomac. Tous les 
pharmaciens en vendent partout. 


CASPIRIN 


Maisons de & de Santé 


MAISONS DE SANTE VITALARIU 
CALGARY, ALTA VIOTORIA, C.- 

Bains de soleil, Ortéopathie, D Pers 
thérapie, ARDEN  d I pe massage, diè- 
te, jeûné; ete, : Méthodes .de la nature. 
Büreaux du Dr Ghureh: Bank Toronto 
Bldg., 116, 8ème avenue ouest. Prat|- 
que générale. Spécialité: hémorruiges. 


Landy & Company Ltd. 
Fournitures d'Eglises Cutholiques 
Fournitures de missions. 
Les mêmes artivles que. vous uche- 
tez à la mission 
Librairie paroissiale et. 
scolaire 


rix de 
Hbrairie. . 


Dernières nouveautés aux 
Deman 


dez no 
| Echantillons sur. dnste 
© Vins de Messe 


des côteaux de Harrach — Fubri: 
tés ous la ‘direction des: Pères 
es du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaïde 0166 Toronto, Ont, 


270 Main St 
innipeg 
100 Pinder Block 
Saskatoon 
401 Lancaster Bldg. 
Calgary 
10053 Jasper Ave. 
Edmonton 
622 W. lastings St. 
Vancouver 


Arrangements Spécia 
pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour !’Europe à bord des fameux pa- 


UX 


264. nve. Provencher, St-Honlfnee, Man. 


| 


l 


36 Wellington St 
est Toronto 


227 St. 


Sàcrement St. 
Montr 


quebots ‘A avec la certitude d’avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirsgeligieux du- 
rant la traversée, 


Chacun de ces bateaux possède un au- ‘ 


tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe'sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un sunvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Téléphone 201 4€7 


158, BOULEVARD DOLLAKD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A DESJARDINS 


Entrepreneur de funèbres et 
avec dame 
assistante 
25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et auit 


A NITE En 
? PA Sr nm 
“ 


L'ART 


. L 14 


Voyageurs, venez à l'agence où l'o9 
vous proturera gratüiteent tous les 
renseignements Concernant le voyage 
due vous vous proposez 'fle faire. Ache- 
tes ici les billets pour faire er vos 
parents Qu vos, amis: d' 


-M..E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'argent 
dans tous .lex pays — Assurances 
Billets de 


Téi.: Hnrenu, 201 351-—-Més., 201 20n 


MANUFAGTURIERS 
ph 
JOSEPH GAUTHIER 


55414, rs des Meurons, 2 Rsaitne 
- Téléphène 201 814 


Monuments funéraires 
Marbres — Grâhits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modële 


re —— À 


J.-0. BRUNET. 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE et mm 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face €e l'hôpital Saint-Boniface 


Téléphone 202 448 


‘Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone’ 202 994 
891, rue Dubuc 


Saint-Boniface 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h. à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél. 28 178 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 


Maindies des yeux, oreflles, nex et gore , 


Heures de consultations: 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent-—856, rue Main, Winnipeg 
Téléphène 27 249 


Dr B. -J. GINSBURG 


fpéclaliste des maladies vénériennen, 
&enito-urinaires et maladies de 1n penñu. 


Tétéphone 88 =: 


405404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angie 


Main et Portage 


DENTISTES . 


Dr RITCHIÉ 


DENTISTE 


| 194%, ave. Provencher, Saint-Boniface 
Tétéphone 201 330 


| Heures de bureau: 9 h. a.m. 
En haut dé la pharmacte 


6h. pm. 
cRuer 


“Dr J ARJOUR 


Gradué avec grande digtinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chfrur- 
giens-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN 


WINNIPEG 
nee 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE . 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 
Bureau: 908, Edifice Boyd, éosine: 
Téléphone 28 888 


Soirs ét samédi après-midi sur | Fonte, 
vous seulement 


me D à 


Dr 3. HE. LA FRÉNIERE 
OHIRURGITEN-DENTISTE 


Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 


Bureau: 

Tél. :21 261 

Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


NoPl Bervuiey Alesandre Bernier 
BERNIER & BE R 
AVOCATS — NOTAIRES 


Droit efvil, droit criminel 


Municipalités, prêts, rs it0S et 
: " règlements de eucces#ions: 


dire Mt l 
rainre Minnänré Trents, “se” 


Réléphone 21AGL ; +. 
BEAUBIEN & ARD 


AVOUATS PT à Es 
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ation des 
: d'snriont vetste- Manitoba. .H a utilisé pour 


ient'le projet d'établir au 


_ Manitôba füne Nouvelle-Istandé, où leur langue et leurs tradi:| 


tions resteraient en honneur, 'Ce“fêve ne S'esl pas réâlisé; les 
Islandais se sont peu à peu assimilés à la race anglo-saxonne. 
La éonelusion de notre coffrère Emile Benoist, basée sur les 
notes de M. Thorson,-est intéressante à retenir pour nous. : 


La Neuvelle-Islande, dont Gimli est encore la éapitale, n'est 


* Pas disparue, éerit-il Ceux qui avaient été pris de décourage- 


mént et qui étaient partis furent bientôt remplacés par de nou- 
veaux. venus d'Islande. L'imnmigration islandaise à l'oucst du 
lac Wirinipeg s'est poursuivie jusqu'au Cofninencement du siécle, 
puis elle est devenue plus 61 moins intermitténte, 

A l'heure actuelle, il est assez difficile dé dire quel est le 
nombre d'Islandais et de descendants d'islandais établis cn 
Amérique. M: Thorson l'évalue entre 30,000 et 40,000, la plupart 


de cesgens étant étabtis au Canyda. 

Cc'quis'esl'atténué toutefois avec le temps, c'est le désir 
des giopniers d'établir une Nouvelle-Islande en téfréaméricaine, 
sans rompre auqunement les liens avec la mMeéfe-patrie. Ces 
pionifiers n'avaient pas la imoindre idée devenir ici travaillér 
à Ja foéhiation d’un noûveau pays, à la formation d’üne nouvelle 
nationalité, Cés Islaridais dé 1870 et dés années qui sdivirent 
avaient linteution de reconstituer en Amérique une Islande où 
les Islandais parleraient leur langue, gardéraiént leurs coùtumes 
et leurs traditions. C’est pour cela qüe péu à peu ils organisc- 
rént leurs églises et leurs écoles, fondèrent dés journaux. 

Mais c'était là un beau rêve, qui ne devait pas se réaliser. 
Par petits groupes noyés dans là masse américaine, dans.tout 
l'ouest des Etats-Unis et du Canada, jusqu'à la côte du Pacifique, 
les Islandais se sont assimilés plutôt-que de rester dans un isole: 
ment qui ut nui à leur prospérité. F's ont voulu participer à 
tous les droits et privilèges des. pays où. fs.:s”Ctaient établis! 
Mais le nom de la Nouvelle-Rlande ést resté ‘au pays dont la 
capitale est Gimli, et c'est sous ce nom qu'on le désigne encore, 
Les Tslando-Canadiens n’ont pas mal. réussi. La plupart sont 
zestés 'agriculfeurs et un bon nombre d'entre eux ont réussi 
dans ke professions. M. Thorson est un exemple. N'’a-t-il pas 
été boursier de Rhodes cn même temps que M. Laurent Beaudry, 
conseiller juridique au ministère des affaires extérieures à 
Ottawa? . 

M. Thorson écrit qu'il convient de tenir compte qu'en moins 
d'un demi-siècle, un cinquième de toute la population islan- 
daise a été transplanté au Canada. Ces gens du nord n'ont 
pas été de mauvais ciloyens. Ils ont apporté leur généreuse 
contribution au progrès du Canada. Ils ont été assimilés rapi- 
dement et cela se comprend à canse de teur petit nombre. N'eñ 
est-il pas de même pour bien d'autrés groupes d'immigrants 
non seulement d'origine anglo-saxonne, mais scandinave, teu- 
tonne, slave? 

C'est que ces petits groupes ont compris, écrit en shbstance 
M. Thorson, que la nationalité cañadfenne est pour ainsi diré 
à deux-faces et qu'elle devra le reëtèr. : La nätion canadienne 
comprend des gens de langue françaîse ét des gens de langue 
anglaise. “L'harmonie ct l'unité canadienne dépendent print 
cipalement de la reconnaissantce de ‘Ce fait Rene) 
et endroit, le Canadien français ést dans une situation qui lu 
est bien particulière, absolument "différente: de celle de tous les 
autres Canadiens d'origine non'britanmique. : C'est\là nn fait 
qui ne souffre pas de discussion, contre lequel personne ne 
devrait s'élever." < 

Autrement dit, M. Thorson, Qui avant d'être député, füt 
doyen de la Faculté de droit de lUÜniversité du “Manitoba, 
pose en principe que le Canada est composé au point de vuüc 
linguistique de deux groupes, l'un de lahgtie française, l'autre 
de langue anglaise: C'est là une Situation de fait qu'il convient 
de reconnâitre et que l'on aurait tort de vouloir changer. Mais 
ce n'est pas Br toute la population du Canada. L’immigrätion 
nous apporté ‘des éléments de presque tous les pays de la 
viéîlle Eurôpe. ‘Lés nouveaux vents, pour avoir franchi l'Atlan: 
tique,’ n'ont pas oublié leur pays d’origine et ce n'est que tout 
natürél, Ces gens sont descendus ‘sur nos bords souvent ‘avec 
l'idéé préconçue de reconstituer féi une petite patrie. Puis ils 
se sont âssifilés. Pour avoir aimé leur patrie d'origine, ont-ils 
été demoins bons Citoyens? Leurs descendants sont-ils de 
moins bons citoyens que les immigrés britanniques, les descens 
dants d'immigrés brilanniques, les descendants des premiers 
colons de la Nouvelle-France? , 

Le simple sens commun indique la réponse. 


Benoist a consekré . a ñs le Devoir, frois articles | 
_ + à | 


Une brochure d'actualité 
qu'il faut lire 


M. Georges Pelie::er apprécie en 


‘ ces terînes, dans le “Devoir”, la bro- 


chure de notre directeur, ‘Mgr Taché 
et la Naïsgance du Manitoba: : 

“I y à là un chapitre important de 
l'histoire manitobaine, ‘qui évoque le 
souvenir de,luttes ardentés et de hai- 
nes tenances aux douloureuses répe:- 
cussions”, ainsi que l'écrit M, Fré- 
mont. Le diretteur de la liberté a 
voulu mettre en relief les événements 
de l'époinar ete, TOR TT par Mar 
Taché dans ces heures difficiles, «à 
les gouivernanté d'Ottawa firent preu- 
ve c'une suffsance et d'une incoripré 
hension qui coimpromirent la paix et 
préparèrent leg événements regretta- 
bles. subséqueïüts aùxquels fut. mêlé 


Louis Riel. M Frémont dégage bieh 

des citations ‘qu'il multiplie l'attitude 

TT stinnfe died de sans étorts Pl 
Luis 


| prudente et sensée prise par Mgr Ta- 
ché, ainsi que le manque de conve- 
napces et de parole les plus élémen- 
taires Ce certalnes ÿens d'Ottawa, 
dont l'un d'eux, Qui né fut pas le moin- 
dre ces ministres du temps, lui dit 
avec queique arrogänce, comme l'évé- 
que allait le renseigner: ‘Je suis.à 
ve sujet bealEÜüup Mieux informé que 
vous De pouvez l'être, et je n'ai be- 
soin de rien d'aùtre que ce que je 
sais”. La brochure de M. Frémont 
(grand format, une cfquantaite de 
pages) est à meître dans la biblio- 
thèque Ce ceux qui-veulent éclairer 
leur fol sur êes événements qui fai- 
iivent, par suite du manque de la pa- 
dans cette régiôn dés prairies, et 'sé- 
rmèrènt les germes de diècordes dura- 
bles. Si, tout le long de son travail, 
M. Frémont se montre sympathique 
à Mér Taché et à’ son attitude, nulle 


vifs, le front haut, le sourire distin- 


gué, la démarche empressée. Exis-|; 


teñce des plus besogneuses. Il a tou- 
jours quelque chose à faire, toujours 
quelque chose sur le métier, En té: 
moignent ses multiples écrits, ses 
nombreuses prédications, ses fré- 
quents articles à maints périodiques, 
ses ouvrages si appréciés. , THE 


que " À 


Philosophe, canoniste, théologien, lis p 


moraliste, écrivain, ouvert à tous nos 
problèmes, et surtout, sâchant, com- 
me pas un, leur exacte solution, ‘e] 
est, en raccourci, le prêtre, le reli: 
gieux, que le Spint-Siêge vient de 
nommer à Gravelbourg. 

Nomination qui réjéuit unanime: 
mént. Avant tout l'évêque est doc- 
teur. C'est son rôle par excellente, 
Et, docteur, Mgr Villeneuve le sera 
«u premier chef. 
confié 11 continuera ce haut enseigne. 
ment, si brillant, si lucide, si éatholi- 
que, si à 1: page, dont furent les heu- 
reux bénéficiaires quelques généra- 
tions d‘Oblats. 


ss # 
Et puis, les sciences sacrées ne nui- 
sent en rien à l'intelligence. Au con- 


traire, ellzs la préparent on ne peut 
mieux aux problèmes. les plus con- 
crets, aux questions moins abstraites 
qui concernent la conduite humaine. 
Heureuse combinaison, chez le pre- 
mier évêque de Gravelbourg, de la 
théorie et”ée la pratique, du plus 
strict spéculatif et de l’action la plus 
A Ru Car il est homme, d’'oeu- 
vies qui comprend avec Pie XI Ja 
grande nécessité de l'Action Catholi- 
que, à 
Manière très personnelle à Tui de 
faire descendre dans les faits quoti- 
diens son vaste savoir théologique. 


Disons qu'il possède encore, et admi- 


Sur le siège À lui | 


vit en effet J'ascendapt. 
Norv ;-0n. 


tre éoncitoyen, Robert Giffard.. ! M."le 
marquis de, Saln{-Bierrécomipléta le 
sujet en dééfahtfiatdéséendance g$- 
réalogique de cerpremier colon cani- 


den. *Inyité.ensuite à prendre la pa-|. 


role, le représentant des étudiants ç4+ 
padiens de Paris, M. Léon, Mayrand, 
exposa succinctement, la, théorie du 
régionalisme telle qu'on. l'entend dans 
les milieux uniyersitaires, canadiens- 
frañçais, La, séance.se termina par 
un voeu unanime à l'effet de rendre à 


rablemeñt, l'art ordinairement  diffi- | Robert Giffard la gloire qui lui,revient 


cile d'appliquer les principes aux hom- 
mes et aux choses, $ans cependant 
ne rien sacrifier à un opportunisme 
dissolvant, mort de toutes les bon- 
ñes causes Fin au meilleur sens du 
mot, surnaturel, il a le flair des vrais 
ministres de Dieu. 

Nos questions nationales, il en con- 
naît tous les dessous; et son patrio- 
time, qui ne plait peut-être pas à 
tout le monde, il l’alimente aux meil- 
leures sources. Qu'on 8e rappelle tel- 
les et telles pages sorties de sa plume 
autorisée, et qui eurent certain reten- 
tissement. re ; 

En résumé, le Pasteur que l'on sou- 
fnait pour le tout nouveau et très 

“au diocèse de Gravelbourg. 

Suffragant du jeune et bienveillant 
archevêque de Régina, Mgr McGui: 
gas, Îl continuera, d'accord avec lui, 
l'oeuvre de pacification et d'harmonie 
du regretté, Mgr Mathieu. 

La fongrégation des Oblats de Ma- 
rie-Immaculée est à l'honneur. Di: 
gne récompense du très fécond apos- 
tolat qu'elle exerce thez. nous depuis 
plus d'un demi-siècle. u 
PERTINAX. 
L'‘“Action Catholique”, de Québec, 

D -0——— 


Les armoiriès de 8. G. Mgr 
Villeneuve Ê 


Ottawa. — 8. G, Mgr Villeneuve, 
évêque-élu du noüyeau diocèse dé 
Gravelbourg, ‘a choisi ses armoiries, 
Ces armoiriés 8e lisent ainsi: : 

Parti, aù premier de gueules (rou- 
ge), à deux livres ouverts posés en 
base, celui du haut figurant les Sain- 
tes Ecritures, est d'or et porte les let- 
tres alpha et oméga de sable (noir), 
celui du bas, est d'argent et porte 
l'inscription, de sable, “Summa Theo- 
logica'”', qui indique ce qu'il figu- 
re; au second de sinople (vert) à une 
façade de cathédrale à deux clochers 
d'argent, maçonnée de sable, figurant 
la cathédrale de Gravelbourg. Au chef 
tiercé en’ pal, au premier d'azur, à 
une croix latine d'argent sur un ter- 
tre du même la lance et le roseau bro- 
chant ‘en sautoir. accompagné en 
pointe ées letres Q. M. IL. de sable; au 
deuxième d'or, à la feuille d'érable 
tirée au naturel, pour figurer les ori- 
gines nationales; ac troisième d'azur, 


sit Christus (Enseigne F ce qu'est No- 
tre-SeigheurGésus-Christ}), en lettres 
[ d'or, sur un liston d'azur, 
ae Do US | À 


…" 


d'avoir été le premier .vrai colon üe 
la Nouvelle-France, sans ,paur, cela 
porter la moindre atteinte au légitirs: 
F,estige dont: jouit déjà-son. compa- 
triote Pierre Boucher. ____,  . 
Les congressistes se réndirent alots 
à l'Hôtel ce Villé où M. Fleury, maire 
d'Alençon, léur $üuhaita la bienvenue 
et où un vin d'honnèr fut bu à là 
prospérité du Catiada. RES 
Ce fut enbuite un grühd barigüet à 
l'hôtel de la Rotonde, banjuet dont 
la présidence d'honneur avaïît été of: 
ferte à M. Jéan Désy, le délégué de 
la Légation canadienhe dé ‘Paris. Par- 
ri les autres personnes rémärqiées à. 
lu table d'hoñfféur, nôus méntiônne- 
rons M. et Mme Fdouärd'MOftpetit, 
M'e Béatrice Désy, Mile ‘dela Jonc 


L'INVASION DU : 


RE 


«QUI MENACE LA 


8. 8. Pie XT veut coniurer le fléau 


45 — 


Voulantconjurer de fléau du balché- vasion. des hordes barbares. 


visme qui menace de plus en plus Ja! 
civilisation chrétienne, ,8,, 8, Pie XI 
a décidé de convoquer à Bruxelles ut 
congrès de.jourpalistes dès l'automne 
prochain, D Murs U 
.Gette nouvelle, qui nous a.été ap- 
prise par le, R. P.. W.-H, Hingston, 
supérieur, provincial des Jésuites du 
Haut Canada, revenant , d'Europe, 
nous a été confirmée par 8. Em. i& 
cardinal RM. Rouleau, qui venait 
d'assister aux fêtes de la caponisation 
des premiers martyrs Canadiens à 
Saint-Pierre de Rome., ,. 

. La propagande bolchévistè qui se 
poursuit de par le monde est particu- 
lièrement jntenss, nous affirme-t-on, 
en Chine, où Ja. population est à Jr 
fois si nambreuse et si crédule. 

En Russie, assure-:-on, l'Union des 
travailleurs force les crève-fatm, :1es 
chômeurs à abjurer publiquement 40 
te croyänce en, Dieu ou en religion 
quelconque. S'ils s’y .refusent, ils ne 
peuvent trouver aucun travail et ils 
sont réduits à,chercher leur pâture 
dans les vidanges de la rue. | 


L'abjuration publique qu'on réussit |d 


ainsi à obtenir d'eux, en les condam- 


fidés prüpägandistés,"e 


MAUR Ver) M ATAET" 
tes, corfine ‘la civilisation ancienne]  COQS DE FRANCE 
fut atfigée du et de l'in-| ” 


ue}; et on y vi le. 
descendant HAL Re ra 


effet d'endurcir les malheureux qui a'ÿ 


pétit dit avec toute son Ame combien 
Jui tiént à coeur ce maintien de‘la 
tradition frahçhise dans son ‘pays: 
S'il faut, dit-il, que le Canadiéni nn: 
glais reste un bon, Anglais,. de mêtne 
il est nécessaire que le Canuüien-fran: |! 
çäis reste un bon Français, dans l'in; |! 
térêt même: au Canada. . Pôur coin: | P! 
pléter sa conférence, M. Montpetit 
fait passer sur l'écran une ‘sérle de 
‘6508 qui transporteñt les spectateurs | Mar 
des rives du Saint-Laurent nüx 3la-| 
ces des Môntäpñés"Rocheuses. . 
Tôût va si bien qu'on a peine à réa- |" 
liser, le soir vênu,;que le congrès est 
terminé. La réception a été si cor- 
diale,et la sympathie si prompte que 
Normands de France et Normands du 


Canada sont.tentés de croire qu'ils £e ES rl 
sont toujours connus. On. se, console |: : À M Du: 
les uns les autres en se disant qu'il y |7* si 
a un congrès chaque année et que le ge de 


prochain sera encore plus important 
que celui qui vient de se clore. 

Ce qui est, certain, c'est que la jour- 
née canadienne, a porté des fruits. 
Pour nos, Canadiens qui y ont. parti- 
cipé, on peut dire que cette- journée 
leur a valu un précieux. encourage- 
ment en leur faisant toucher du doigt 
la muiltiplicité.et la solidité des liens 
qui. unissent.encore le vieux Québec À 
ta vieille. Krance, Quant aux Nor- 
mands.de France, cetté journée leur a 
fourni. l'occasion de faire un tour. d'ho- 
rizon, qui, ne pouvait. manquer, et:à 
juste titre, .de les réjouir. Pour une 
simple. journée £gt surtout pour une 
journée de congrès, 11 nous semble que 
clest:yraiment beaucoup. + ' 


2,2 AUTRE | 
«Avec: une sincérité parfaite, ler-@if- 
férents rapporteurs “indiquèrent les 
points faibles, attirant sur eux l'at- 
tention de tous. les délégués, ce qui 
est bien la meilleure manière d'en ar: 
river à une amélioration, :, : | 
Là-bas comme ici, lt question finan- 
-cière- préoccupe les-ehefs, parce qu'il }!: 
ya tant de choses qui devraient #8! 
faire.et quine se font pas, faute d'ar: 
-gent. «2 ; j L Lu à Le | 
, comme le faisait si bie 
gemarquer 8. G.. Mgr' Béliveau -dans 
son discours de clôture, ce' n'est: 
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CIVILISATION 


tation sûr les grains, èt tous font ‘des! 

Pourquoi ‘donc semblent-fls #pportèt 
‘sl peu d'empressément À paÿèr eut 
contribution à nos associations nAtio: 
aales, alors qu'ils trouvent de l'argent 
jur toutes sortes de choses? C'est 


La Russie des Soviets maintient 
une armée pérmianeñte de : 600,060 
soldats et nul doute qu'elle a À sa dis- 


8 


 % 


position d'immenses réserves qu'elle |à faire des sacrifices financiérs pour 
pourrait facilémént décliaîner contre la idéfehse de ‘léurs écolés, . de : teur 
On ‘dit que, l'hiver dertiler, seulés |le, et ils ne sont pas encore arrivés à 
es rigueurs extrêmes de la nélge ec etidre ‘qu'ils ont le devoir strict, 
froid ont empêché les hôrdés bo!- |daris les provinces de l'Ouest, de bu- 
éhévistes d'énvékir la Perse, la Rou- tedir “leurs organisatiohs, en leur 


manie, et les autres pays voisins, : 
A dquellés extrémités rédoutäblés 


F 
: 
è 
LE 


1 | triociéme, comime fs chaque e 
ces nouveaux barbares, qui ont pérdu leur dimie à l'Eglise. C'est june 
toute croyance en la vie future et |mentalité à former,-et les chefs de |Passagères. ont conante Se -- 
e la disette affame, ne pourront-ils |}'Assoctation d'Education ont bien fait vront-parpe, fgu'#et4s pu 
pas se porter lorsque, fuyant leur |d'attirer sur ce ‘point l'attention de 


| rasta Wiées, 


pays où {ls souffrent, {ls rencontreront n it dédérel. 


des populations encore chrétiennes. 
L'Eglise, qui s'applique à panser 
toutes les plaies ‘de l’humänité, prend 
l'initiative d'éveiller je monde chré- 
tien au terrible péril qui le menace et 
le Souvèrain Pontife 4 décidé de faire 
appel à l'esprit .chevaleresque . des 
journalistes catholiques pour essayer 
de conÿjurèr le fléau du .bolchévisme 
débordant, Nul doute que le congrès 


D 


fs 
k 


vérain Pontife. 4 

L:y va du salut de l'Europe chré- 
tienne: l'appel du Saint-Père mérite 
d'être entendu. 


‘ par Georges de Lys CREL TT 4 
à: 


EE ETS 


* Le R-100 arrivera à Saint- 


2todis la provinbe hé 4 était fôr- 
opposée. 
En fuit, l'mmigretiont" dir 1026 'Ae- | 
béaucoup ces chtfffés”" Los: 
Dr passé à Ottawa récemment: 
d'ebt procuré, au ministère à l'irh- 
_Méfifätion, les statistiques dur 1: im- 


Pourquoi il a donné, sY 
néral, son appui aux libé- 
raux, de 1925 à 1930 


Montréal. — A la suite de son élec- 


belle du beau témoignage de confian- 
ce qu'ils venaient de lui donnef. 


Cette flection par acclamation est, 
en même ‘emps qu'un témoignage 
Seine. pour quarante ans de luttes 

Je blep, public, la preuve que les 
slecé dé Labelle savent apprécier 
Jes services qü'un véritable indépen- 


dant est, apgclé à ‘rendre. | 
vaps dautg. a dit, M. BauFa y, 1e 
is ont leur raison d'être; mais,il 
t,bon aussi qu'il, y; ait des indépen- 
dants qui sachent faire entendre es 
, ETS in. EL Prtéreee vérités ,parfais,.rudeÿ,, qu'un parent) 
Éaxope, rt HK;&04%lne pourrait proclamer. 

"HR, soit um es msirtd Dubrer | ; Bourassa entend être népen- 
dant: et le. rester comme il Va fait de- 

, H0ad lpuis, lrente, , c'est- àdire er Jes 
-€n mé» honupes, eb es choses à leur. “valeur, 
virami let dans, Je. ‘Meilleur intérêt du pays, 


eomme nous Kpépétions. ‘ Et; L'indépendant, en effet, le nouveau 
nétüréllement," 1} a faitif les nourrir. [député de Labelle l'a déjà déclaré à 


Noeavbns eté ‘forcés "46 soutenir plusieurs reprises. n'est pas la #i- 


qu'il-était absolument. sApiuste d'im-|rouette que le moindre souffle de ia 
poser à la province pe ya brise impressionne, ni celui qui con- 
u 


de nourrir des, gens n'a rien |trecarre ‘ systéfhatiquement tout 
fait pour attirér chez‘emft” dont elle monde 


rest mêg effofcée d'émpécher l'en- 
trée. TE “yprit toutes les questions et décide 


“Comme le  premiér ministre suivant la voix de sa conscience et je 
Browniee le faisait remarq er, c'est | meilleur .intérét du pays. 


VAR question nationale qui devrait] C'est donc comme indépendant que 
être de responsabilité nationale. Nous le nouveau député de Labelle retourne 


avons nettement pris position lors au Parlement. Ses idées n'ont pas 


e conférence à Ottawa avec le changé sur les hommes et les partis, 
p er ministre et ses ‘collègues; 
B 


le 
en tout lieu et en tout temps: 


c'est celui qui étudie avec‘largeur d'es- 
De 


mais l’Âge et l'expérience l'ont rendu 


rownlee était accompagné de plus indulgent, lui ont appris à faire 
de sep-ministres. Mais les chif- 


“fournis par le ‘inistère de l'im- 

ation démontrent que l'on n'a M. Bourassa et les libéraux 
pds tenu compte de nds déstrs et qu'il| M. Bourassa estime qu'il a eu rajson 
ÿ'd'eu un afflux continue] de gens d'appuyer les libéraux depuis les der- 
qui devaient aggraver la situaton|niers cinq ans. Sans doute, le gou- 
crééé par Je eine à déja eïistant. “lvernement King a commis quelques 
te erreurs quel gouvernement n'en 
commet pas, surtout dans un pays 
grand comme le Canada, avec des in- 
Hubert le ler août térêts si divers et sÿ changeants? 
Dans notre pays si vaste, dont la po- 
Ottawa. — Le ministère britann!- pulation est éparse aux extrémités du 
qué ‘de l'aviation apprend au ministre | Pays, les conditions du commerce, de 
en de la défense nationale que l'industrie, de nos relations politiques 
tei àlrigeabie R-100 arrivera à l'aérs- |et économiques se modifient rapide- 
poft de Saint-Hubert le ou vers le [ment pour rendre la tâche-encope plus 
1ef * août. t difficile aux gouvernants. Aussi con- 
‘Toutes les invitations déjà faites a|Vient-il de prendre toute la somme 


c sujet serviront pour cette date des actes d'un gouvernement pour 
porter un jugement. 


M. Bourassa a donné son appui au 
gouvernement libéral parce que, À 
tout prendre, il a cru y trouver plus 
d'esprit de justice et moins de parti 
pris que chez les conservateurs’ 

M. Bourassa compte cependant des 
amis chez ces derniers. S'ils allalent 
arriver au pouvoir, par hasard, M. 

Bourassa ne leur fera pas d'opposi- 
[tion systématique, car alors il ne se- 
rait véritablement pas ‘ indépendant. 
Si les conservateurs adoptaient ajors 


da part des choses inévitables. ‘À 


Lemt-3-——— 


ENTEND PARLER D'UN 
GAS COMME: LE SIEN 


dre Le Co 
De PS Vasset de da 


joi E. Pinkham. 


LE 
pe New B rage £ de de bonpes mesures, M. Bourassa les 
naissance de bébé, j'étais appuierait évidemment. Prenons, par 
très faible, ner- |exemple, la question de préférence 
veuse et afcou- |britannique. M. Bourassa appuie L:s 
Es lo Pad remarques de M. Bennett sur.ce su- 
une réclame lit: On ne doit concéder des avanta- 


œu-sujet d'une {ges-à l'Angleterre que .si- cette der- 
RL. ère est prête. à. en, concéder À son 

, a our: et ce n'est pas à un petit pays 
comme le Canada de commencer ies 
concessions. , * 


te L A 
à A D = —  — 


. 
% 


LTÉE WEFÉRS 


critique, .. J'ai LONDRES La Chambre a adop- 

Je suis bien et” |t6, ‘ex troisfme lectère jt un vot 
J'ai parlé de vot prèR à de t2# À 14 bill du budget, conf 

AE ce portent uss.dépenee rdberviron 54,00 


Do. 


À 


tion par acclamation, M. Henri Bou- 
rassa a remercié les électeurs de La- 


1 


F 
à niveau 


spots iranes Man. — cu | 
les’ Viver et Edouard Lafiamme, e 
Portage-la-Prairie, ont perdu Ja vig Mort du baron de “T'Berclaes 
dans un accident de passage à niveau, 

près ‘dé cette ville. Ils se trouvaient: | Montréäl. — à baron, Werner de 
avec deux autres, dans un camion au: | T'Serclaes, de :Wommersen, chance- 
tomobile et le conducteur, n'ayant | lier du consulat belge à Montréal, est 
päs-entendu le sifflet .de la 1ocomoti- | mort ici à l'âge de 54 ans. Il demeu- 
ve qui approchait, a engagé sa ma- rait au Canada depuis 1917. Il fit de 
chine sur la voie ferrée. Albert Ha-|la culture,.en, Colgmbie-Anglaise, et 
mel, ayant aperçu le train, a réussi à | Peu de temps après la guerre il entra 
sauter à temps et n'apas été blessé. |au service dy congulatià Montréal. 
Vivier a été tué sur le coup. Laflam- LLC Si LS 

me.et Perry:ont été trasportés à l'hô- * de edf nie ee, 
pital;-oùsle premier: a-succombé quels M. Meighen reste en dehors 
ques “heures ‘après . L'état du second |: de Hpersane 

est. critique: ::1 : «À! 

|: Toronto. — Nous Arthur Meighgn, an- 


tien premier, re, «du. Canada, in- 
L’ Re" Mackell sera nage pa Pet 
abrogée 13] meurs, qui ei n sujet et de 
décluraätions qu'il aurait autorisé de 
faire, a déclaré au ‘Mail and Empire”: 
“Je n'ai rien, Ait à apçun journal et 
n'ai fait aucune déclaration publique, 
ia raison étant que je suis hors de la 
vje publique”. | un 
Mort de lady Bourinot 


Ottawa., — Jady Bourinot, veuVe 
de sir John Bourinot, reconnu comme 
une autorité en procédure parlemen- 
taire, est .décédée.jci, à l'âge d= 61 
ans. Lady Bourinot était venue ici 
de Toronto fl y a un. mois et elle avait 
été admise comme patiente dans un 
hôpital local. 


otlawa. _ L'injonction Mackell, 
qui a causé beaucoup de mécontente- 
ment chez les Canadiens ffançais qui 
appuient les écoles séparées d'Onta- 
rio, particulièrement chez ceux d'Ot- 
tawa, sèrA abrogée dans très peu ‘le 
temps. Dans un discours politique 
prononcé à Ottawa, M. Louis Côté, 
député À la Législature pour Ottawa- 
Est, a dit que le premier miristre 
d'Ontario, M. Ferguson, l'a autorisé 
À annoncer que Ja question sèra | 
promptement réglée. 

Le premier ministre Ferguson m'a 
autorisé à dire, a expliqué M. Côté, 
qu'il a soumis tous les détails relatifs 
à cette question ‘le l’abrogation de’ 
l'injonction Mackell à un membre du 
contentieux provincial, qui vient d'ar- 
river d'Angleterre. Il a fait cela pour |; 
jrvoi considérer l’aspect judiciaire: 

la question, parce qu'il y a réelle- 
ment certains points de loi en causé, 

M. Ferguson a dit, a ajouté M. 
Côté, qu'à son retour à son bureau à 
Toronto, après l'élection générale et 
de courtes vacances, il étudiera lui- 
ême la question, qu'il annoncera en- 
Suite.un règlement acceptable par les 
parties concernées. 


rats 


E—— 
Les Bénédictins 


par Dôm Léonce Grenier, P.S.B. 
:Comnaît-on suffisament les grands 
prâres'réligieux, ieur:but, leur esprit, 
leurs oeuvres? Combien en parlent 
à tort et À travers? Combien, le 
bonne foi, portent sur eux des juge- 
ruents tout à fait erronés et détour- 
nent ainsi de leur vocation de pieux 
jeunes gens. 

Aussi est-ce une excellente chose 
que de concenser ‘ei quelques pages 


TETE ns (a EP PNNEne l'histoire de ces communautés et de 
, i bec ins. |l'offrir au public, C'est ce que vient 
L'arrivée à Qué des ins de faire pour l'Ordre des Bénédictins 


le sous-prieur de l'abbaye Saint-Be- 
noît-du-Lac, à Bolton Centre, Dom 
Léonce Crenier. 

L'Oeuvre des Tracts publie, dans 
sa collection, cette intéressante bro- 
chure ornée d'une belle image de 
saint- Benoît. Elle se verd 10 sous 
l'exemplaire, $6.00 le cent, port en 
Plus, à l'Action Paroissiale, 4260, rue 
de Bordeaux, Montréal. 


tituteurs d'Ontario 


Québec. — Le groupe des institu- 
teurs et institutrices envoyés par le 
gouvernement de la-province d'Onta- 
rio, à Québec, pour se perfectionner 
dans la langue française, est arrivé 
dans nos murs. Plus de soixante da- 
mes et jeunes fllès ont pris leurs ap- 
partements à la villa Notre-Dame- 
des-Bois, à Sillery. ‘Les instituteurs se 
retirent dans les hôtels et des mai- 
sons privées des alentours. Comme. 
par le passé, ces visiteurs sont sous 
la direction de M. J.-E. Jeannerais, &ñ 
charge &e ta-section de français: 
l'Université ce Toronto. Ils sont-peyr 
la plupart professeurs dans des 
versités et des ‘high schools”, d 
tario.' 


La Semaine du dimanche 


Sous ce titre. l'Ecole Sociale Popu- 

e Moi plusieurs articles p 
dernière campagne 
du dimanche. Elle y a Fra 
Aer eg un 
sEditechett séralutile À tous, mais 


LL 


Le blé canadien te e 


Régina. — L'hon. C-A. Dunning, 
mlnistre des finances, et John Millar, 
libéral-progressiste de Qu'Appelle, ont 
nié publiquerhent que’ M. Thomas, 
lordedu sceau: privé. en Angieterssi#" 
eût offert d'acheter le blé ca prompt 
à 5140 du boisseau, lors de son pas- 
sage au Canada, l'été dernier. 

“M. Thomas n'a pas fait pareille 
offre au “Wheat Pool”, dit M. Millar, 
1 se,contenia d'émettre l'opinion.que 
rsque le blé se vendait $ 
Pigeon, parahétEe tel 


dret=s# so1B, sosrse* 


tal 


|Teu 
re 


Cent mesures de froment. Tenez, lui 
dit-11, voilà votre Lillet, faites-en un 
de quatre-vingts. Le maître loua cèt 
fconome infidèle de ce qu'il avait agi 
en homme intelligent; car les erifants 
Au siècle sont plus habiles dans laim 
onduite de leurs affaires que Îles en- 
fants ée lumière. Et moi, ajouta Jé-|* 
Aus, je vous dis aussi: Employez les 
richesses d'iniquité à vous gagner des 
amis, afin que, quand vous .viendrez à 
‘manquer, Îls Vous reçoivent äans les 
demèures éternelles. 


que KR 
ons s'ueRdre ce fournis 
ministères L* 


mes 
— C] mentionnées 8 indie for. 


Le sh 
ue égal à 10 ». 100. Au m 

Lee Lg ne qu Pratt a Vordre 
des Travaux publics et ac- 
re ‘one banque à rhnrta, Lg 
acceptera aussi comme + “ps À des 
bons du Dominton 
bons de ln Com Ch +. 
fer Canadien National, 
un chèque, si c'est n 
compléter le montant. 

procure au buféan de 
r'Arenltecte en chef, ministère 


chemin de 
des bons et 
cessaire, pour 


Tra- 

tradui. — 2 2———— vaoA pernes ès re fur (bus 
par bilisa : ni -fournissa m ue de 

ds marée |. Calendrier er de L la semaine [Prat sccepté au "moniant Van "ie 06. 


payable À l'ordre du :mihiatre des, Tre- 


(Banque Canadienne Nationale) yaux LES Ce chéque sera remis mi 
tn = ie Jeudi ‘31 funét — — S. Ignmce dé aiot "Full sonner, (ARE) ;jine ,seumis- 


Loyola, confesseur. 
Vendredi ler août — 8. Pierre 1ux 
Liens. 


Par, oprdr 
N. BEaia rive, 
Secrétaire. 
Mintetère des Travaux puhiics, 
Ottawa, le 21 juillet 1930. 


Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 
Intention généralr bénie par le|: 
Saint-Père pour le mois d'août: La | 
lutte contre le protestantisme dans ; * 
lès pays catholiques. r19} | î 
Dans les missions et même dans Le ministère gp big ami publics re- 
les pays catholiques, les protestants DR ae LE a ret S 
fort des efforts extraordinatres ‘pour sions pour la construction d'un édifice 
: bli Oak 1! ’ 
propager leurs doctrines et faire des te te vote 
adeptes. De riches sociétés donnent 
des sommes considérables qui pet- 


148 Vi 


LE ministère des Travaux publics re- 

cevra jusqu'à midi heure avancée), 
le vendredi 15 noût 1930, des soumis- 
sions pour la construction d'un édffire 
püblic À Dominion City, Man. losqnel- 
les soumissions devront être adressées 
au sousssigné, et porter sur l'envelop- 
pe, en sus de l'adresse, les mots: “Sou- 


soumissions devront ‘ êhettes, 
adressées au soussigné, , ortér sur 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots: umission |A 8 un #£difice pu- 


mission pour un édifice publie, Domi-| blic, Oak Lake. 
mettent de soutenir des missionnai- | hjon City, Man.” < F Où peut conaü er fes 2 pe où è 
us rotes- On peut consulter les plans et le de- evis et se pr rer, ormulena de 
res et de diffuser les livres: prot vis et se procurer des formules de sou- | soumission aux burenüx “ae FArehitec- 


tants. Nous ne pouvons, d'un oeil 
indifférent, voir cette propagande 


te en Chef, du ministère des Tr 
publics, Ottawn, 
Oak Lake, 


get 
Ma 


mission aux bureaux de l'Architecte en 
chef, du ministère des Travaux puhlins, 
Ottawa, de l'architecte résidant, édifice 
des douanes, Winnipeg, Man, et du 
maître de poste, Dominion City, Man. 
On ne tiendra compte que des: suu- 
missions faites sur la formule four- 
id ar le ministère, conformément hux 
itions mentionnées duns ladite for- 
mul e. : 


Un chèque égal A 1, 100 âu mon: % 
tant de la roumission ai à l'ordre 


Avaux 
du maître, de poute, 
Mau., et de l'Architecte ré- 
édifice des, douanes, Winnipeg, 


d'idées contraires à notre foi. 
Intention missionnaire: Les ds 
ses missionnaires. 
Résolution apostolique: Se défendre 
contre- la propagande protestante’ et 
la dénoncer autour de soi. 


On ne tliendr& compte'que des hou- 
missions faites sur la formule fournie 
Par le mianars conformément sux 
ss entionhées dans ladite for- 
mule, 
1e chèque égal'A 10 :p, 100 du mon- 
ant de Ja soumission, fuit à l'ordre du 
ministre des Travaux é les êt acce | mimatte ie sep 5 pesapte 
Penn Ce so Omante 0" En Vecrn | BRener chaque, soumiaston. On acte 
tera aussi comme’ AC he dès tons qui tra Aussi comme anti#" peau 


r minion du Canada ou des bons de la 
‘Dominion du C » de a der compagnie du chemin. dr fer len- 
NATIGNAT, où dés DONS 60 un cheque, «! 
c'est nécessaire, pour compléter le man- 


Let: 7 
CROIRE 


Fa | Et tel 
\prints) 

banque #04 0] sut Mot A | 
payable es Tra- 
vaux ie "É remis #1 


le soumissionnaire offre une coemidsion 


régulière. 
BUT RROINE 


DEMO 
Secrétaire 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le,23 hé 1930. 


bons 


Compagnie du ob er Gataâtene 
MP EEE RUES Rbntl 
ant. 


On peut se procurer au bureau de 
1'Arehiteoté en chef, minlatère: deë Tra- 
vaux publics, des tracés bleus (blue 
printé}! en F4 mg ur D N. 
banque. accepté :au. montant # 09, 
payable À l'ordre ‘du minfétre ar Tra- 
vaux publics.: Ce éhèque. sera remis: si 
le soumissionnaire oftre une soumission 
régulfère. 


“chèque de 
de 9#10.00, 


Ville dimanché Après L la 
Pentecôte 


(8. Luc, XVI, 1-9). 
En ce temps-là, Jésus dit À ses dis- 
ciples: Un homme riche avait un éco- 
nome qui fut accusé devant lui d'avoir 


Par orñre,; ' "POI A r. 
N. DESJARDINS, 
Setrétaire. 
Ministère des Travaux nnhlics, 
Ottawa, le 26 juillet 1930. 


C'est votre récompense quand 
vous employez la gazoline British 
American. 
Force motrice pour vous conduire 
où vous voulez aller, à la vitesse 
désirée... avec une douceur impec- 
cable. 
Force de démarrage, de prise de 
{vitesse, force que l’on ne paie pas 
par l'excès de carbone, le ronge- 
ment de valves... ou tous les ennuis 
causés par la gazoline qui n’est pas 
de qualité supérieure... et il n’y a, 
pas de sanction pour le prix, ! 


UNE QUALITE POUR 
CHAQUE AUTO, TRAC- 
TEUR ET CAMION 


€ 


\ 


°& 
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UE Motucteurs de ME GC. 

me LARVmientde depuis la guerre Tel Ë Mr 
t- Une: région nouve , comme. un puis de longues années ées var beaucoup de } à 
celle de la RivibeJa-Pair, ne lent. fobains qui désirent le succès de leurs compa- 
de ‘ouvrir dans notre pays?+ Les fripies du Manitoba. Elles-n'ont.pai réussi à 
“#y établissent ont l'intention de , d 
blé à proximité du cercle arctique. 


tout le l | 
front?" s j 


# 


à propos d 


partont, n 


En 
blé dans les | 


CPL re 


—… 
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Pâturages et protéines 
La valeur des pâturages dépend 

dans une très grande mesure de la 
quântité de protéine que renferme 
l'herbe qu'ils offrent aux bestiaux. 
Les études de paissance intensive, fai- 
tes actuellement par les exper's du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, of: 
frent un intérêt tout spécial sous ce 
rapport. Ces recherches, qui ne sont 
encore que dans la phase exp“rimen- 
tale, ont déjà donné des résultats très 
importants pour le laitier. L'objet de 
la paissance intensive est de fournir 
une provision suffisante et continuelle 
de fourrages verts, provenant d'her- 
be fraiche et succulente, On le fait 
en--divisant le pâturage en quatre 
champs égaux. Le troupeau pait 
pendant une semaine sur une section 
tandis qu'une nouvelle pousse, riche 
en en prose, se développe sur les au- 

tres champs. On obtient de cetie fa- 
çon un nouveau pâturage avec une 
pousse de trois semaines d'herbe frai- 
che. 

—————420-2————— 


L'intelligence est nécessaire 


“I faut 


d'intelligence pour 
être cuitiva que pour être juge 
d'un haut € ",. dit J.-Lockie 
Wilson, dans une”allocution qu'il a 


prononcée. ment À une réu- 
nion. de : juges expositions provin- 
ciales, ferté expérimentale fé- 
dérale 8! “Jamais il n'y a eu 
ün téb, + toopération entre le 
savant st le £ultivateur qu'aujour- 


d'hui”, a-t-il affuté, “et la culture est 
l'industrie la Pfés scientifique de ‘ou- 
tes.” + 


La modertisation du pois 


Les fèco chiamé. les mo- 
des, doivent déleur temps. Le 
céréalistendy p L.-H New: 
man, cherché ù cho- 
se de tüvet d'uffie en fait de ré- 
*coltes cultivateur canadien. 
Pate Cr met ‘aù point et 
c'est ce qu'il fait ce moment pour 


estlune plante 
très nutritive, À catse de la protéine 
qu'il renferme, ‘mais Ts manutention 


.que. 


actuelles, sera assez fort pour pouvoir sace, venant de l'Alberta, les Silkies, 


être récolté avec ls moissonneuse. ln 


Le miel qui est sôrtt-dé la ruche 
avant d'éire mûr fermente rapide- 
ment, dit M. C.-B. Gooderham, expert 
en abeilles, au Ministère fédéral de 
l'Agriculture, et 11 se gâte avec la 


operculés avant de l'extraire. 
l'ouest du Canada, où il y a moins 
d'humidité, le miel est souvent assez 
môûr pour être extrait avant qu'il soit 


- [Notes sur l'industri je laitière 


Le dernier Éd conditions de 


‘['industrie laitière par. la Division de 


l'industrie laitière et de la réfrigéra- 
tion’ du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture présente quelques obkerva- 


tions intéressantes: 


La. quantité de beurre pasteurisé 
classé en juin cette année se chiffran 
par 150,962 paquets, soit une augmen- 
tation de 18,162 paquets sur la même 
période l'année dernière. Pour l'an- 
née actuelle jusqu'à date le chiffre 
est de 288,511, ce qui est 8,024 pàa- 
quets de plus que l'année dernière. 

La quantité de fromage €lassé en 
juin cette année a été de 206,178, soit 
17,384 fromages de moins que l’année 
dernière. Le total pour l'année jus- 
qu'a date est de 317,435 fromagés, 
ce qui est inférieur au chiffre de :a 
même période l'année dernière, mais 
fly a une ;sugrmgatation dans le nom- 


Au ler juin 1980, : la quantité, de 
beurre de beurerie entreposé au Ês- 
nada était en augmentation de 245.66 
pour cent sur la quantité entreposée 
l'année-dernière À la même déte et la 
quantité ce’ beurrerie de laiterie ou 
de fermie entreposé avait augmenté de 
439.87 pour cent. Au ler juin 1930, 
ta quantité de beurre de beurerie était 
de 10,798,828 livres et celle de beurre 
de laiterie de 361,035 livres. 

A la même date la quantité de fro- 
mage en entrepôt était de 6,471,834 
livres, soit 38.43 pour cent de moins 
que l'année dernière. 

Les exportations de lait et de crè- 
me aux: Etats-Unis ont à peu près 
complètement cessé depuis que je 
tarif de 68 sous par gallon impérial 
sur la crème est entrée en vigueur. 
le 18 juin. Une bonne partie de la 
crème qui s'exportait autrefois est 
maintenant convertie en beurre. 

La production de beurre de beurre- 
rie ans les Provinces des Prairies 
révèle une augmentation croissante 
sur l'année dernière. En mai l'aug- 
mentation était la suivante: Manito- 
ba, 20.5 pour cent: Saskatchewan, 7.7 
pour cent, et l'Alberta 15.1 pour cent 
sur mai de l'année dernière, 
TÉL — 


Dé vrais aristocrates 


L'exposition de volailles canadien. 
nes au Congrès Mondial d’'Aviculture 
qui siège actuellement au Palais de 
Cristal, Londres, Angleterrg. com- 
prend quelques superbes spécimens 
de poules, d'oies, de canards, de pi- 


gtons et de lapins canadiens Les 


volailles destinées à cette exposition 


dérulers Ù y 
a tome moe à de 0 


C'est en moins notre. désir dt le rotiois tt Dos 
de à reproduction d'une partie de l'article de| * 
M. Emile Benois, du “Devoir”. 


CULTIVA TEUR. 


d'Aviulture fera le plus grand hog- 
neür au Canada, Ils feront honneur 
également aux initiatives d'élevage 


Le système de clässement du. boeuf 


par la Division fédérale de l'industrie |t 


animale rend ün grand service au con- 
sormmateur et au producteur canà- 
dien en identifiant clairement la vraie 
qualité du boeuf et il attire également 
l'attention &u marché anglais. Le 
“Ircperial Food Journal”, urie auto- 
rité reconnue sur. les conditions du 
marché en Angleterre dit “que l'in- 
troduction du classement du boeuf su 
Canada, où les deux qualités supé- 
rieures sont marquées pour la gou- 
verne et la protection du public, aide 
Lao 28 à développer la demande 
pour. ja meilleure qualité de boeuf. 
*devrait aider à stimuler l'éle- 
vage des meilleures catégories de bes- 
tiaux et l'engraissement des animaux 
t leur envoi sur le mnrché”. La 
autorite prédit que les expédi- 
tiühs de boeuf canadien en Grande- 
Bretagne reprendrént avant peu” 
—— —— 2-2 0 


Quand faut-il t-il couper le foi 


"On pourait économiser tous les pe 
millions de dollars en protéine en 
coupant le foin au moment propice, 
déclare le régisseur W.-W .Baird, dé 
la ferme expérimentale fédérale de 
Nappan, N-E. On pourrait, en cou- 
pant de bonne heure, économiser jus- 
qu'à $5 par tonne dans la valeur de 
la protéine, et le foin coupé tôt a 
meilleure ‘apparence, il obtient un 


meilleur classement et un meilleur | 


prix sur le marché. Aucune date pré- 


cise ne pourrait être fixée pour 1a|. 


coupe du foin: elle dépend des von: 
ditions locales, mais la coupe devrait 
être faite vers la mi-juillet. Si l'on 
prend comme base la récolte de foin 
des provinces maritimes, qui est ue 
1.964,000 tonnes, on voit qu'une coupe 
hâtiye causerait une ‘économie de 
protéine se montant à 78,560,000 li- 
vres, ce qui représente, ‘au prix nc- 
tuel du tourteau de lin, une Yaleur de 
$7,365,000 en principes nutritifs. 
ne de 


Notre blé s'écoule rapi- 
dement 


Il ost encourageant de voir les 
stocks de grain de l'Ouest s'achemi- 
ner plus rapidernent vers les marchés 
que pendant les mois précédents. En 
cinq semaines jusqu'au 6 juin, les 
stocks visibles de blé canadien ont 
diminué de plus de 35 millions de bois- 
seaux, ce gai fait environ sept mil. 
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di blé, dont il y a surabondañce étranger auront peut-être meilléüre chance ès 
Dourraient-us pas produire autre praliil =: 

x} même question se pose avec raison 
{ [Une les cultivateurs de l'Ouest. * 
À re: ne éerail-elle pas possi- 
vinées des prairies? Elle existe 
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: [nouvelles congréganistes a été suine | “endus * ne ec 
be ne nc «4e pd oiciutse " 


sa _éernière réimion, le Conseil 


éelique Ce gant Er ope 


wait décrété ce ‘fêter 
fubilé ce diamant du Manitoba, et 
n [avait même voté un crédit à cet éfret. 
+oba Faire revivre le passé et lé mettre en 
du présent, rien de mieux pour 
ré accomplis, pour 
louer les efforts, :Éourageux ‘et persé- 


A memes Mets dites dans note 
Lorsteur a félicité jen. € LE Res nt ThetSh : 


à totre de cette fête Anne-des-Chénes. 


sonnduil. R Ave de le re 


Le ue-nique du 24 et a sillenu, mais sans-succès, et-les. pu 
La par vres parents éplorés le virent dispa- 


un ‘succès, ‘comime toujours. a sd 
le recettes n'ont ‘éte;railre à jamais. 

æ ps : ‘On commenca téut de suite ls. + 
n'iout cas, les jeux ont ra cherches pour retrouver le corps 
conduits avec entrain, les prix ont été [°° ne fut .que lundi que d 

repas excellents. à retrouver le pauvre A La dé. 
Quant aux atifres comptotrs, dis oat |°9uverte Êu corps a été 
conservé teur agrrd Fépatétioni 


E montrer les P; 
Chant -— Angèle Laféch# #énior, 


“Eängley, Junior, avecl:s$ 
distinction «nr: 


Œ'ae 
dou 8 tra dus us 


à la génération actuelle une leçon de 

travail intelligent et. de légitime ari- 
Telle fut l'idée qui inspira ia 
parade où j'on vit défiler la cavalcade 
l'historique charrette de la 


Res. M. se. paltuur 45 Pile 
anglicane à Boissevain, a ensitité pris 
Va patôlé bt a fait l'éloge des prémiecs 
+- Franéäis ‘qui ont ouvert l'Ousst ef 
ritidiehs. 11 n nussi commenté 


Théorie => Composition AE La- 
“intermédiaire, -har- 


satisfaisahts et tes, RES ,avant le départ. 1 8 


reg er Bd 


4: {manière extraordinaire. 


di Mani .c2 
gra e ar 
d'Ottawa. 


SU Ur des malades. , Li- ont rés s aux, pfrsonnes Infir- 
le salat Jose Bénédiction s. A 1# fin du Salut, 
its Be piété. ‘ Vénération de la Iction spéciale 


vétx et éétes fui 
fftont dh devoir 
Œ dés enfants pour 


F 


Confessions -— Dés’ Pères Seront à d ‘Chditonh avec 
ta disposition “des pelertns pour En: dég'A "saint Joseph. 
Londre-les. confessions. En:-tilus deñ |: VOIR Te Féipect le 
eonfessionnaux + !À chapelle; iL y C4 Ne rien prèh- 
faurauhe coupie d'installés près‘ ‘du! idanées! , Ne pha 

Ù 14 Lei éparre de saint Joseph: “En dus: ‘tés s As Mèurs, les 
« De here u "1 MG " 29 rt De #u° 


PRE DIRBÈTEUR. 


La prando-guèrre étlos' ca! r t | Stünisht10f CA TATE 


het, science À 


Soeurs, du Précieux-Sang À 
Que vous dire de 1 localité? : Elle |nvaient envoyé du pain bénit et s'é- 
parait plus bélle que fämais. ‘81 le |tatent mises e= prières, uniseant leurs 


chars où figuraient 
sellier, forgeron, fileuse, cordonnier, 
‘feanptiers, sans parler du fameux 


Tphrolès €é M, l'abbé Jacôb èt l'a fé!t- 
& cité de T'atéitade prise dans son dis- 


tholiques ès gméricains 


sérvies y 
{de fer natiohal( du Canada. 


Chemin 


Un Comité cathsitqie de récheréhes is 


marché du grain devenait metnkdt.. «{ supplications à celles de la favaille. 
On nous an-} L'on jeta le pain ‘bénit | sur la rivière 
et le pair s'arrêta à un endroit pré- 
et c'est ce que rous désirons depuis | cis, sans bouger davantage. Ce fut, 
"xactement à cet endroit que  l'o 
ctrouva le corps". Il a été ramené à 
Seint-Boniface lündi après-midi, 
runéfantés nuront Men mererédt. d 

Nous prions M. le juge ét Mrhne Roi 
et les familles 
Prud'homme et Béchard, 
témoignage éenotre vive $ÿmpathie. 

ai bit ii — 


Echos d’une retraits ferméo 


La retraite Fesénlée de BatntNor: 
bert s'est clôtürée lé 21 au matin, 
Trente-eiune jeunes filles ont répon- 
du à l'appel, et tôutés, nôus n'avons 
qu'à remertier Dieu d'avoir mis dûñs 
nôtre vie cés qüelqués jours ‘dé. paix, 
de ‘recüeillement èt de bèns cônéeils, 


bouffon. Les choses venaient de par- 
ler; les hommes devaient parler à 
M. Ph. Guay, préfet de la 
municipalité, souhaita la bienvenue à 
tous ceux qui avaient voulu prendre 
part à la fête. ‘MM. Edm. Smith et 
Euch. Vandal racontèrent leurs sou- 
-Bref, la Célébration du jubilé 
fut digne et joyeuse. 

Est-ce à dife que nos coeurs de Ca- 
nadiens français sont tout à la Le en 


"Bref, nous avons eu une 
née et ! franÿuis à été"à l'honrieur, 
wrâce À l'initiative prise par le Cercle 
dé l'Assôciation d'Education et le 
! | soneoùrs cé nôtre dévoué M. Jacob. 

‘Le Cércle paroissial de l'Assoéla- 
“Ftfün rémércie sincèrement ‘M. ' l'abbé 
enous avoir accompagné à 
) rette fête, et noûs 1e ‘félicitons une 
d'hefthe tôïs de plus êe son chaleureux appel 

he faveur es minorités et de la borne |” 
‘Nous remercions aussi ‘bien 
; sincèrement tous les bons Canadiens |{ 
fratiçais qui ont bien voulu se rendre 

A'ce pique-nique et qui ont montré 
hit ce geste qu'ils veulent aussi "eux, 
là bonne entente entre les deux gran- 
des races qui sie ieutte province. 


Mais attendons un peu... 


historiques’ s'est prévécupé, aux Etats: 
unnce un changement pour le mieux, 


Uhis, d'établir ln part matérielle prise 
par lés catholiques dans la participa- 
tion américaine à: là grande 

Les stitistiques publiées à x pets jet] 
sont: fort intéressantes en ce “qu'éies 
mbütreñt avec quelle géhérosité les 
catholiques de ce pays ont fait Jeux 


trop longtemps. 
A  — 


STARBUCK 


M. et Mme <chérge- Murtay sont 
heuteux C’annoñcer À leurs paren:s | (née Prüd'homme), 
et amis la he d'un fils ré le 
27 courant, 1”! 


+ ST ee DD, 


SASKATCHEWAN 


En 1018, ôn comptait, ‘aux Etais- 
Unis, 17 54b 324 catholiques: 8 be 
population totale ‘de :103,582,9b8 -habi- 
tants, ce qui répréséhtait 16,94 pour 
100 Ce 'ce dernier chître, : Les ‘forces | ; 
+méricaines ,,mobilisèrent : , 4,689, 140. 
hommes,, Si J'où: s'en tenait au pour- 
ge cité plus haut, \avec, 784,320 
hommès les catholiques: eussent fait 
tout ce qu'ils dévaient faire, ‘ Or, les 
distes de présènce qui-ont été dressécs 
moñtrent, bien: qu'elles soïent ineom- 
plètes, que 804,265 catholiques . sérvi- 


u'ils ne peuvent pas Tétre.” 
soixante ans du Manitoba ont —Taïssé 
la marque de progrès réels et rapides 
dont nous nous réjouissons sincère- 
ment, ils ont aussi laissé la trace de 
ruiñés cruelles ‘et considérables que 
nous pleurons ämèrement. 
toire du Manitoba doit malheureuse- 
ment faire mention de la suppression 
de l'école confessionnelle et du bilin- 


A L % 
:Notre silence. presque continuel 
vous porte peut-être à croire qu'Eflie 
‘ent une ‘pârotéee où règne time :tranu- |de-l'Agsociation d'Education, les offi- 
ciers suivants ont éte élus: Président, 


La paroisse de, Vonda vient de per- 
drel'un de ses pardssiens les plus 
estimés dans, la personre de M. 
docteur Jérôme Doiron, décédé subi- 


A l'assemibiée PA PAP du Cercie 


-Quiifé excessive, ionotone même. 


"Est-il onde .dormir 
Li 

Que de foiÿ, cette question, à \n- 
quelle 1] a. ‘tohijours été, du reste, ré- 
vondu. d'une { façon, évasive, , a-t-élle 
été. posée! « À vrai dire, les médecit.s 
sux-mêmes, ne--peuvent la..résoudte. 
Tout dépend, s&mble-t-11, de la consti- 


ution ée es ss: ‘de ,ses messe | üe 
sa résistance-f etes 


On ‘va ares Mimiés célèbres, des 
“Thbor 18e vie 4u- 
vert,” ps Mi de timiq ‘à six 
-neutes”"26"s0mimel oitr. ‘Oh pré- 
‘end ‘rhêmé : qe * rie “le ‘Grand 
n'en prenait, au ms mu, que qua- 
tre, C'est certa'nem nt là ‘une rare 
exteptiôn. ji 


rent dans le corps expéditionnaire. Toutefois, de, nos joura, Clemen- 


Pas du tout, et surtout cet été. 
les dimanches 


M. A, Parent; vice-président, M. Ed.}£ 
.|Forticr; secrétaire-trésorier, Jules-F 
des équipes de balle au chinp''des vil-! Deschênes; directeurs: MM. F. Para- 
lagès environnants -"Æimbank, La-{|dis, H+N. Boulet et J.-W. Fortier. 


vienneñt"$e mie: | 


En cela, le Maïitoba n'a pas 
la lettre, et encore moin$ 
l'esprit, du pacte fédératif. 
‘ons que les années qui nous séparent 
du centenaire voient la réparation 


tement ici le 18-juillet. la direction d'un prédicateur 


Rien ne faisait prévoir une fin aussi aussi dévbié qu'éclairé. 
Le docteur paraissait en 
effet-en l'excellente, santé malgré ses 


En outre, si les pertes furént de 130,- 
265 hommes tués, la part des catholi: 
ques est Ce 22,500 morts, soit environ 


La pärôle vibrante et onctueuse du 
R. P. Magnan, supétieur des ‘Obla:s, 


cota, Starbuék *— à péfiétré-nos Ames des plus s#ints ct 


ceau, le “Tigre”, ne, prenait quotidien- 
nement guère plus de repos, 
: Pär: contre, M! Ford déclare nette- 


18 pour 100. ment’ qu'il lui faut nébf“heures de 
Ajoutons encore :à ces Chiffres ces | orné] par jour et ‘éspère de cette 
me très curieux: surcrel lacôn  dEVEnIE 'céhtethire. ! 


L L] L] 
rurer avec la nôtre, en vue sans doute A 3E'et Mine L'Onfoury, un fs 


de. s'anusér, | ais 1 de pratiquer baptisé sous les noms de Joseph-Gil- 
| ER pour notté plque-tiique qui aûra lieu 
# na": cote année le premier dimanche du 


cdmplète €e cey.. injustices. Alors, 
.[nos coeurs seront tout à la joie. 
CR — 


FANNYSTELLE 


ds plus ardents désirs. Plus décidées 
Arrivé à Vonee-0n 1596, le past ue’ jimäis sommes-nous de suivre 
Jénès dans la voie de ses comimande- 
mets. Quélques-ünes d'entre ‘hoûs, || 
dit-on, ambitionnent même la vôie dés 


pris une part très active à la campa- 
gne d’ immigration européenne entre- 
Prise par le R. P, Bérubé, et prodigua 
anx nouveaux colons des conseils qui 


bert-Léopold-Richard. Parrain 
marraine: M. et Mme Léopold Girar: 
dir, de Lésfièche, Sask., oncle et tante 


pr les catholique: 1e Le romanêler anglais Wells: qui, li, 
- blessé ainsi que le ét: disons-nôus, ün g “dormeur’’, 


premier o et le premier ärin dit que da 'é04 Tadiki neil d'a’ pas ditré 


‘Venez tes voir jouer, cadée anis, 
venez vous récréer; Vous ne le re- 
Outre'les quatre équi- 
“pes de balle au camp déjà mention- 
‘rMébs et celles d'Oakville, de Newton, 
Lt ‘Vous distrairont. 

prèndre part à de nombreux gmuse- 


Conseils, cachéès ous le Voile Modeste 
et lu rôbe grise do la Süèur de Cha: 
L } Patriote convaincu, M. Doiron fut rité. Maïs Ghuüt! Ÿ he nous est bas 
permis, pour le môment du moins, 
Jean-Baptiste qui fut formé à Vonda, d'aller ‘plus avant, dans cette célicaté 
cn 1909, et demeura longtemps le 
secrétaire de l'école séparée de Von- 
da, qu'il contribua fortement à créer. 
I] s'intéressa toujours au travail de 
ros organisations nationales qui per- 
dent en lui un ami dévoué, . 

M. le curé tint à dire en chaire q 
carétien exemplaire Tut le À revpiei 
la devise se résume en ces deux mots 
si connus mais toujours si grands: 
Dieu et patrie, 

Très bon et très sensible 3 sous des 
{ peu brusques, M. Doiro 

jouissait de l'estime générale et est 
regretté par toute 14 communauté. 

Une foule immense assisiait aux nëmbres sont : priéés d'y aksister. 
fünérailies et ,remplissait. corapiète: 9 —+ 
"Toute la population dé 


Le samedi 19 juillet, "Alcidé Lespé- 
rance décédait À sa demeure, d’un 
attaque Ce coeur qui n'4 düré qu'un“ 
I1 était âgé de 50 ans 
A Sa demande, le curé s'est rendu À 
sa démeure et a pu le confesser et iii 
[Re er l'extréme-onction. 

L'inhumation a eu lieu dans le ri: 
metière de la paroisse, au milieu d’un 
nombreux concours Ge parerts et 


tués en “action, ‘Le prémier-prisôn-} 
mer.mort ên territoire ennerni et ia |! ° 
sremière ‘infirmière blessée sont en- 
ore Ces catholiques. Les premières 
lécorätions accordés à. des soldats; À 
rs marins et à des infirmières fu 
Attibuées à des cätholiques, et: c'est, 
À pi un catholique qui, seul, reçut 

\'la fois les. trois décorations qui ré- 
’onpensaient diversement les faits 
l'armes devant l'ennemi. 

D'autre part, l'arnira]l en’ chéf, Wil- 
am Benson, était un catholique, tout 
c0m:me l'était. le chef d'état-major de 
l'armée, le major général James Mc- 
Andrew, - Enfin, c'est rm atmônjer 
militaire catholique-qui fut la dernière 
victime dela; guerre. 


d redirent à ceux-ci de précieux servi- 


MARIAPOLIS 


Il y aura bénédiction d'une cloche 
l'église à Mariapolis, le 3 août à 3 h° 
La cloche séra béuie 
Mgr l'Archexêque. 
Le mauvais temps, comme pour ‘es 4e" invit ation #tous-ceux qui pour- 

années passées, ne sera pif pour t 

vous yfe excuse d'absence, car nous 
* avons cette année une route gravelée 

:& Winriipeg au terrain du pique-ni- 

que et même au delà. 


‘frétterez pas. 
Pun des fondateurs du Cercle Saint- 


vous pourrez 


A celles-là cepeñdanf, Je, 
me terinels d'offrir mes fratérnellpt 
téjéltations pour avoir su chofsir la 
meflleure’"part, et je leur sôtthaite du 
fond du coeur’ 14 ‘persévérance dans 
leur heureuse décision. 

A mes autres compagnes je dis: ‘Au 
A Vannée prochaine! 
UNE RETRAÎTANTI DE 1920, 


— br + thon: 
7" Gorele Sainte Elisabeth, 
Ditianiche prochain aura 1léu l'as- 


temblée du Cercle. Säinte- Elisabeth. 
L'assemblée est fikée pour. 4 HN. et les 


le l'anrès-midi. 


ont ‘y assister.’ 
Dh 0— —— 
SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Les porteurs étaient ses neveux! 
louis, Edouard et Aimé Lespérance, 
3aspard Desfauriers, Adbert Lavallée 
3t Albert Dauphinais. 

Le défunt latése pour le pleur®r: sa 
îlle Mélina, 14 ans, et sa soeur Vir- 
zinie, plus, âgée que lui. 

L 1 3 


. L] 

Le 9 juillet. dernier, 
Tremblay, de Forget, veuf de Marie 
Hamel, conduisit à l'autel Catherine vlus beau jour pour son pèlerinage. 
veuve d'Edouard | Aussi, cette anñée ercore, le 26 juil. 
et vit tous les paroissiens groupés 
. poèr Winnipeg le même jour ei re-|aux pieds Ce la bonne fainte Anne 
n vrais pèlerins, la t'ès grande ma- 
‘orité ot tènu À se confesser, à com: 


La paroisse se'doit de choisir le 


L1 
mariés partirent M'le Lespérance remercie tous ceux 


vitui ont ‘müntré leurs Ér apigs 
lans le deuil qui a fra 


L'éeuvre du rapatriement, 
D'après un rapport réçu du burgñu 


vinrent le surlendémain soir. 


"Les familles Xavièr et Ernest Fou- 


totfte sa cohstitution s'èn ressentent. 
Pre nôus RS “Un long som- 
meil me Téposé € m'exéité tou à la 
des { fois, 1] fe rés, de Lravalle 
fer, de créer, "d'inventer GR 'cétvenu 
qi traValle bei ‘À mon, avis, 
besoin d'un long sommeil réparateur”. 


Comme la science actuelle «semble 
“onseitler qu'il faut, baucoup/dormir 
st que. ‘de, la durée, du soramell dé- 
pend la dürée de la vie'',; les dormears 
1e manqueront -pas d'approuver, 

Et cependant, Frédéric :le, Grand 
avait soixante-quatorze. Ans et Cle- 
menceau était presque nonggénaire 
lorsqu'ils passèrent de vie À trépas. 

Qui faut-il croire? 


16 rüpatriéttient provinclal, A Nashun, M 


munier et à entendre la safnie messé Pique-nique à à St-Boniface 
La À hneol messe fut célébrée à 10 hi. 
M. l'abbé Alex. Giroux, curé dé 
+ Hroquerie, assisté du R. P. Fiset, 
CSS.R., comme diacre, et de M. l'ab- 
bé Vinet, de Saint-Pierre-Jolys, com- 
Les Dames ce Sain- 
te-Anne ont fait es frais du chant. 

sermon par le 

A l'élection du commissaire, mardt|R. P. Dubé, CSSR, bénédiction de 
passé, M. Xavier Bouchard remporta | :a nouvelle statue de sainte Anne par 
le R. P, Mercer, C.SS R., 
sion en plein air, salut €c vénératial 
— attira de nouveau une 
foule consdérable, parmi jaquelle on 
iistinguait plusieurs persontes des pa- 
roisses environnantes .: 

Nôtühs encore, parmi nos hôtes, en 
la fête de sainte Anne, le R. P. Domi: 
nique, de la Yrappe de Saäint-Nôrbert, 
et M, T'abbË Gauthier, curé de Lewis: 
ton, Maine, actuellement en visite chez 
son" rrète "M" Cénrai Gauthier, sècré- 
‘aire ‘de a munictfanté. 

21 juillet — pi mage oi 

Décidément le 


SAINTE. AMEL 


Soirée-récréative 

‘Le groupe No 4 donne sa vèilés 

‘e 3 août Cans l'intérêt de la parois- 
Les organisateurs et les organi- 
satrices de la soirée montrent beau- 
“oup entrain pour lé succès de leur 
Le péuple est {n- 


‘chard ont le bonheur d'annoncer à 
leurs parents et amis la naissance 
chacun un enfant. 
et Mme Eddy Bertiardin qui portè- 
rent aux fonds baptismaux Joseph- 
Edouard-Homère, garçon de-Xavier et 
Met Mme Gabriel Bernardin, là Alle 
è . Marte-Ritä-Stella. 


Vodda us disiinction de croyance où 
,|de rare avait tenu à accompagner Je 
défunt à sa dernière demeure et nous 
ayons remarqué dans le cortège uné 
grande foule d'amis de la/famille ve: 
us des paroisses voisines de Pru 
d'homme et Saint-Denis. 

M. le curé de Vonda donna j'absou- 
te et l'on voyait au choeur Mgr Bour- 
del, curé ce Prud'hommé, M. 
de Saint-Denis et M. Fabbé Baudoux, 
vicaire .e Prud'homme. 

Dans l'assisapce, on remarquait Je. 
LR to M Me À | Dimanche dorer eu deu, rer 
terrain êu vieux Collège, une très in. 
‘éressante partie de balle entre l'équi- 

" 2e des” Ælks et l'équipe de Saint-Boni: 
me Ra La victoire resta aux Elks, 
mais la Jutte füt vivement contestée, 

‘yinme lé témbigne le résultat Maal de 
) à & ‘Les deux lanceurs, Bélanger 
st Hifi, jouèrent chacun avec pré-|["." 
tisiôn et sûreté. Une bonne foule às: 
Sistait À la joute qui fut intéressante ||] 
du commencement À la fin. 


à FX" Haptèmes mm piment 


nteramimpteera te Le 21 ble 75 Pa Joseph-Arthur-Eu- 
shde, né le 20, enfant de Josaphat } 
a gp Laroche. Fax» 

Carrière; marfai- 


N2H., 542 faïilles, Contprenänt 2,496 
personnes et possédant ün Capital col- 
L'éctir de’ #059,522 sôht reVents ‘s'éta 
Sir kur les térrés'de là pro-incé de 
"Québec eu cours des derniers six mois, 
Dans le seul inois de juin, 11 est Fe- 
venu 115 faærillés, compfénañt 532 
: [nersohnés ‘et Doshédant wnicapital 
rollertif Æe $251,045, La plüpärt de 
ces familles se sont établiès dans les 


Samedi prochain âura leu, sur le 
errain du C6: lège, un pique nique or: 
ranisé par le Cercle Ouvrier et la 
Tanfare La Vérendrye. 
tique commencera le samedi et ge 
le dimanche et le lundi, 
fous sont cordialement inviiés: 
lura des jeux, 
unusements divers. 


Ce furent M 


me sous-diacre, 


‘égitime ambition. 
vité à venir s'unir à eux ce soir-là. 


SAINT-EUSTACHE 


C'est “jour & 5 volation aujdurd'tu 
Noës né savons pas encôre qui aûrd 
Mais roûs avions bien 
hâte que cette campagne - éléctora!e 
Ce fut uhe perte: cé 
teraps, pour beaucoup. ‘Nous elimes 
tout de même l'avantage d'entendré 
it detx Boris discoûrs, te pretfler par 
M.-McPherson, candidat libéral: et le 
dernier par M. Noël Bernier, un de 
f ocats Jes plus sérieux et les 
plus distingnés de la province. Des 
discours: comme ceux de ces mes: 
seurs insfriisent, éclairent et foât du 
bien à tüus écux qui ont l'avantage de 


rafraich:ssements et 


Ja victoire sur 


avec 4 voix de majorité. 


DUNREA 


Le pique-nique de notre muhicipa- 

“pe orgahisé à l'occasion du jubilé de 

Ina province, à attiré bon nombre de 

‘gens, tant Ce langue aan que de 
[langue française. 

._: Dans l'après-midi, il Y.eut jeu de 

balle au camp, balle au panier et jeu 

"fers." Après le souper, 

4 cœurs furent prononcés, d'abord par 

des ne: anciens qui nous parlèrent des 

x misère RE es difficultés des prexilers 

Joctons du ‘distiiet. 

Re : ministres, de religion protestante, 


M. Auuste Dufresne 


letier et d'Anna Pelletier. Parrain el 

marraine: Vincent.'Kustush et son 

‘pouse, née Albertiñe,Pelle‘ier, 
DS E——— — 


PETITES NOTES 


* Balle au le au camp 


Huürmboldt, et M. nas Li its de 


soit terminée. : Les. porteurs dscl: 
mond Denis, F.-X. Chaput, J. de La- 


gäsry, FE. Lepauer, J. Foufaier et M! 


Le docteur Doiron était le père de 
M. Afrien Doirôn, l'avocat bien _connit. 
de ‘Vonda, ancien procureur de ‘n 
Couronne et wice-président de l'Assc- 
lation des Commissaires. 

Nobs äurépüons nos, sineêres syan- 


-Vinrent ‘ensuite tathies à Mrès /Doiron. 


JL est vrai que le man: 


m DU d'entfer dans jrs 
péleripage 
tofs. cela À "MA qu'à le rendre plus 


N se . | € u : 
1 Les Dazes de Mae cit. eu Siles verse en! pas.e 


sés du. système, 


Eave FAT M ‘en 


rom deg médecine | 


: Le Liviment 4 \ à 44 s di LS 

est incothpd Le 28 juillet — Araras-Joseph. Hu- 

hicki, fils de Michel Hubicki, de Winé 

taipeg, etrSazanne Legoff; fille de fou 

Jcûa Lego# et de M. Mean vu | 
o PTT | AY PLAT 2: 


les. Lachance et Arthur Gervais fu- 
rent réélues nou at tes leurs pour re: vérs, ; 


RTS 


térise les blessures et poncR vrus Pierre, ayam à leur tête M., go 
A1-Ad Sabourin, leur dévoué curé, 


Fa à da | AA 


7e Apr le #, secs d'Albert Pvt- 


; Babies ile Ci 21 451% 


| Li ere Le Lé 


$ 
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ï FL PRE ANT " es ge, 220 A PASSE ©? Da st AR rs 


Fer h 


BA. «TS Ds 


[MT rer 3 à 
ASÉRTIRAER IS TSLN I 
dés Com PA, ns EE rh En pé. es Mt ne ee de PL 


Pre Te 


& 


ë 


a 


Là MAR D DES ae France doit | Sable ice: | 4 rares à tre AA : L g ans Ponte à 
&l dé l'emmes inialades. Mat |: 


ælise.les procurer chez M 
macién.: flan 


D à QG RTE 
n 


érrit leurs jeunés “iñdtfs : pôur :6ù 
Me sahj faux siens Phi les médécins, M Cues-lquerelle, mettait sa foi en leur vail- 
de leurs chard prôfita de ce qüe la vouve”daë|lance, leur confit ses “destinés. 


ds 
Ë 


5 
Ë 
8 
3 
Ë 
& 


ht 
e 


les liens r pour mous mon: |: Sraises Len à le : 
’ mort, :Ce sect ‘vêrs 1e ÉGALE à se up ere. distendait leurs lèvres térieuses à voir 
voit rètiai- À celles de nos Saintes, cette Gene! | iinés ce mber sans aide lé vaillant-petit: peu! les deux Jetnès homines uéet Tétr de 
| | ne‘ atec” vièvé et. cette! Jennne Qqu'aëx jours dé héros, et tout ple au se dévouaitpour défendre - su |vre d'attente à otrouler de longener-” | 
k De plus: péril 11 hôts Avutt “données! ; ternelle alfait ge devant, Jeurs.hommes, le torsë 5° 


cambré, l'ergot tendu, tels: deux jeux, 
fes! coqs parés pour! la batétifs, Ils 
Li étatent yralment crânes sous leurs 
* “sa fo ‘SE vôtre. pa sg ; : plümets de sitit-cyriens un peu héris- 
2 | | : Gti qui HAGtAÉ. pointe hardie, foncèrent de l'avant-et |sés, sans’ doute, par les vicissitüdes 

[ 1 pénétrèrent sur-les: teres de ‘borraii | du trasmpest tn es 


d'un. émane de nbét. 
. L'ordre atriva: Ce soutenir Pa 
que: “Avant Me miéttre sabre aûù 


.& 
Es 
Li 


| 


charme ‘de Fatcuell sans que -#'éveili 
lat en lui le rêve de renforcer sa ra: 
ternité d'armes par une autre. plus et! Le Kernoë} foulèrent-ils ce sol sat 
étroite, et dont lé soit était entre les | cré! La brise qui agitait les. plumes 

È A ’ : S u : à re pré emae te € LS Éaint-Cyr, arboré, selon. leur’ imi Et à Derrière. pes 

» entré. à Saint-Cyr un an “dans” FRE R, Lee me 
Vel; et et lui dishit avec une geité mes redressés. pouf ‘attacher leurs 
yeux sur des plumets qui-ies güidaient 
aux chemins de’ lhonnéu 1: 


rection de, Sarrebourg. ! 14. pat 
Avec iquel as dau Guescharg 


- ; . ** Hant ne > pâs ses larmes, el 
e[ta Jeune fille par un_aveu préiuaturé| aurait les contenir : jusqu'après \sdn 
ét privé Ce la sanction paternelle, il 
avait. cru gatder secret son silencieux 
amour; mais ses yeux l'avaient trahi. 
le foyer absent, Ensemble les deux Magdeleine se savait aimée, et cette 
jeunes gèns: ‘attivaient. atit jours at] Péhbée 14 baigriäft ‘de doucèur :enns 
sortietrêt étaient acouélllis commé}altêter 14/ sérénité/de: son Ame Wirgi- 
deûx frères. nale) Læ/#ôfiqu'elle avait en son frè- 
re Thi Affirmait que ses Yêvcs" pou- 
fUn//#odietnéht de tambour surprit | vaient sans dangér älér'à: son ‘arhii 
Îles’ élèves, coupa court aux causeries. | L'estime et l'affection Que sès parerits 
“tes-marches de 1x marquise dus 
ancièns, venait d'apparaître, suivi dé 
nombreux Offclers, le SÉNE’AT com: 
manant YEeole:-:H tenait-à 14 mairl 
ile papier jaune d'ün télégramme of: comme Hervé Le Kernoël tendait 14 
ciel. Presqüe Instantanément, 14, malin À Hubert pour prendre congé ce 
foule haletante des saint-cyriens tut Tut, "celui-ci se récria: 
‘]massée devant lui. "Mais tu: Vies! avpo bit 
. “Méssieurs, pronohça-t-il d'une vo!x* |" Non, se défendit- tristement Jé 
grave et cependant vibrante, ia imoi Jeune Breton, tes dernières heures 
bilisation générale est décrétée. Voüé|sont dues à ta seule famille. 
êtes tous promus sous-lieuteñants." —"N'es-tu pas mon frère d’élec+ 

Une aAcclamation monta: tion 7: riposta Hubert.."Ah eh! as-tu 

“Vive la France!” pu: t'ifiaigner qu'à cette ‘heure je te 

Le général sourit, une fierté rayon- | laisserais éeul?.… Nous sommes dé- 
na dans ses yeux. Il contlut: ‘ [signés pour le même régiment; partis 

“Donc, pas de fête du “Triomphe, [de l'Eèvle ensemble, ensemble nous 
Le vrai vous atend à la frontière [arriverons à notre corps sans nous 
Mais, sur l'heure, avant le départ, 14 |être quittés; je'veux que ‘désormais 
jeune promotioù doit être baptisée.” [on nous ‘appelle les inséparables. 

‘Le père Système, l'élève le plus an- —2"Mais té dures à causer intime- 
éfen d'après son immatriculation, sor; | ment.avec les tions? . 
tit des rangs. — Ne crains #ien; nous en saurons 

“Le Frésident de la Rpubtiqué troëter le temps. * D'Aïllleurs, Je sou: 
rous & fait l'honneur de décorer no-|haite d'abréger le plus possible les 


prudent: serment. -semblait préoi iter J'Teu 
iear-vok vers: 15: reprise de: 1 4] 
“ nneien et devoir lé porter d'un essot 
| Fiasqu'aux: rfves-du “Rhin, . dans eut 
 Amprewstonnées et teéspoir déjà redevent français. :-'La |: La crête \dépasbée, subitement, ôn |" 
leurs parerits, Magdeleine et Marthe prêt- aussi- à réconforterle fils. dans | faible - résistance ;:des troupes - avan: fut dans” l'ouragan. “Les "shrepnells 
étaient'iassisès ‘et demeuraient com-|}, voie .du “sacrifice, clans l'affronte tées, balayées sous la poussée des nô-|déchiraient l'air, :s'abattatent, :écia- 
tne”Agéés. ‘Toutefois, à peine un dius-hnent Qu péril. Hubert- vit..sa-maré [tres les :grisait d'assurance, leur ver: |Lalent sur Ie s01 en soulévant les. ger- 
ge ’s'estompaitAl sur. le front dela | osternée. les mains -jointes par in Féait l'illusion d'une facile victoire, |bes de fer, de, terre ete Lhdr 0n 
endotte) envquirce mot: ‘14 guefte, | Lrière: son bras s'étendit pour entou! [quand ils se spé et aux. masses | Plus angoissant, ‘lé! crécellement des 
d'éveiliait que l'écho des fanfares @e |. je cou et rapprocher. la tête de son |ennemies. f[mitrilieüses crépitait,‘fauchañti l'es- 
la victôtre. Devant ses yeux Das-| Laser et sur les joues : maternelles L'uñique matinée que tés deux amis | Pace d'une gréte" do baltes. :Péft plus 
"fsatent tés-visiins-des héros empare: |. jèvres burent les larmes,» || avaient passée à Paris les avait con- | d'un avait roulé sur le sol, notre-ligne : 
chés du premier Empire dans la pôm-|, “Oh1.implora-t-il, mère. chérie,.né | its ensemibie à.“ Notre-Dame des avançait toujours. Et toujours en 
[pe conveñde ‘des ouvrages IMustrés: | jeurez pas! . Une trop belle; enuse | Victoires} où leurs coeurs s'étaient |‘ête brilinient les épées nues, -brändies 
Plus: grave, : Magdeïelne sentait sour- | m'appelle pour.que votre coeur éprou- |n0ur#is du Pain des forts. fé étafent{aux/matnsgantées de blanc: toÿjours | 
uefle une émotion indéfinissable. .e un regret. C'est pour la. rance prêts) àWappel de Dieu ét, avec fol |d'essoratènt les ‘paaaches échevelés | 
Sôn' frère “illait” partir, et ‘avec tui | que je vous.quitie, la France (que j'ai: en’és miséricorde, s'offraient en hoio-\des képis. L'us d'eux sombnæ; tel | 
l'ami ide jeunesse, l'hôte’ fréquent: du |me parce’ qu'élle est.1s mère de. rt caüste Aa Pattié, L'espoir uh :Glséau fotdrayé -par' le forab du : 
| Ftoÿer, cet Hervé Le Kernoël st sotivehf | setite maman et-de. tous-ceux.quirhe |'uisait en léurs"yeux, l'espoir de vi- chasseur, le Cañoar de’ Guekéhard : 
présenta ba’pensée, säns qu'elle ‘eût | ,ont chers. Me battre pour elle, n° eds | vre et: dé vaincre, : :+: = ftournoyayiiemporté par la: mitfuille: | 
À 
. 
| 


| ein de aire SM, lervob 
| ; 1h officier après une seule année d'é- 


8i cette beureuse chanïe l'é- 
; bhoit, elle me phjouit d'autant plus 
.À Ds RIAD! ruirene, 
) re avalt-été une épinë üans 


+ 
î ; 


= Noû! Fépliqua pce cette 
De pouvoris'faillir à rios én 
gaments entre Aa Rugéie. Or elle mo- 
hilise, — contre l'Autriche, il est vrai: 
— mails celle-ci n'est que la marion: 
netté dont T'Alléminghe manveuvre les 
'téèlies ‘Chr Cest bién une querellé 
d'Allémand que l'Autriche cherche ‘à 
la Serbie, avec lef'intolérabies et Îhc 


vraiment discerné-la plnbe que le‘ jen: | ce pas.à la‘ Tôls-défendre ceux des 40] FA réterve au début de ‘raction mais, *e'frônt nu,’ l'offieler, ainple- 
ne homme prenait «dans ses rêves |tres qui vivent sur sa terre-et vetrié#|les deuxijeunes officiers, ‘qui apparte- {ment décoifré, leva plus haut son 4a- 
d'avenir. Mais, pour ellé aussi, le$|4ussi à 14 paix suprême”des ancêtres |"a'ent a même batatflôn; virent nos {bre en ertant:plus fort: “En-avant!"” 
splendeurs ‘des ‘tauriers, Vapparat des | qu dorment dans cette terre | deux premières ligniés,s'ayancer, avec l'en-| Le bataillon rejoignait Ammprémière 
batailles, rayonnaient d'acier fulgu- | fois sacrée! ; train de !: race. contre les Aïlémancy |lgne, décimiée, mis "tramponnée au 
rant du Soleil, se peuplatent d'éclatant | __ Mon fils bièén-aimé, baïbutia 4 presque invisibles sous leurs unifor-fterrältt” conquis; {1 la ralliait;:l'em-  ! 
tes fanfares, -de-hourras de triomphe. mes gris et dissimulés-dans leurs tran- Eportait dans son flux, et avee elle | 
ehées. Le feu.-intensif de-jeurs..mi. |} tombait. sur: les. tranchées, ‘Wien À 
trailleusés fauchait des rangs entiers |ette au vent: . | 


te 


rourage; .élles pesaient trop sur 1 
Le Um bre! (d'entrée sonnd; dés voix mon coeur. és 4e soulagent main: ns ralentir l'élan de nos woldats,-en 
joyèuses retentirent, et, par la porte | tenant que ton. traînés par leurs officiers, dont Ja 
brusquement ouverte, les deux nôû-| je pleure;. mais ‘je plupart bientôt jonchérent ‘le soft 
veaux sous-leutenants firent irruption | amèrément si je te sentais défaillant Dans un absolu mépris de la mort, 
dans le salon, Hübert: entraînant ef devant ton devoir, ces téréératres, ‘signalés au feu ‘des: 
tiréurs d'éfité Par léurs Insignestom- 
balent un à un, en criant uneïdernière 
fierté, par ta foi pre lâ cause pou fois: “En avant!” à leurs hommes, 
électrisés par leur exemple. Folle 
amené presque de force, ear 11 g'osait bétits: mon file! Va, ta thlie ser bravoure, hélas!" qui nous coûtait Ja 

digne de celui qu'elle n'enfanté!  pffleur de nos héros. 
52 FT jesuis à'1n hauteur ide md Cependant, précipité et terrible, Je 
rhille est lontaine” Je veux sa moins ‘tâche, à qui ‘le dois-je siron à ceux feu ce nos canons dé 79 vondissait ‘la 
| mort dans les rangs ennemis, D'a- 


> Dpouvantés : par: là fougue: a ct : 
assaut, les défenseurs, fasciñés pêr | 
| 


prouve:en: prenant les armes. +Notté 


‘ l'étléir ménagant des aciers brandis, 
| \ ‘refus à l'éider serait non’ sédtement 
| 


levaient ‘des mains pps | on 
criants “Kamerads!", : ] 
hommes‘ s'arrétalent ‘ nv gr 
téhx quitse! rendaient; mails ces det- 
niers sôudhin s'affalsient au fond de 
la tranchée et démasquaient une mt- 
tralheuse ‘qui, traîtreusement, faë- 
chajent les nôtres, Alors, ivres de fü- 
reut et de carnage, nos troupes eloub- 
rent les] félons dans leur tanière Bt 
repartirent en avant, né laissant det- 


uns fois a Russste vainèue, la Prussé 
retournerait contre nous ses :irméts, 
‘Alors “Acus serions teuls, justernent 
\bonnisiet.abandonnés de tous pour 
nôtre félonie… 

+ Certes! Mais, hélas! la polie 
que... 

de M'bahsins due nous-ait vid dù 
influencé, elle ine saurait ‘prévaloir 


radiée, ‘en Contiémoration, cette pro-|ce Méjà me sera utile en cela. En: 
Mütlon sera célle de la Croix du Dra- |suité, tous à la maïîsôns2ront d'au- 
pedu” tant ‘plus heureux de ‘e voir, -qu'is 


t'#Mourrat-pour Ia Croix ‘du Dra-|ros futures heures de danger et, cs: 
peau! : pérohs-le, de ‘gloire’ ‘Ma mère 16 


| coiitte” 15 sditinitnt national, “11 eètt —"#X que nüus sachions mériter comblera de recommandations À moëE aitmn dont nous sera “précieuse la vous, c'est de: mon yère que j'hérité bord déconcertés par nos fafales, yne f'rière eux qu'un charniér, # i 
À des forces inflexibles, des courshts qé [éétte som croix “aux ‘drapeaux des et bi see tout ed puis trempe avant l'héure des combats.” | je meilleur de mol.. Ah! qre je ms à une les lignes allemands s'évanouis-| Et une nouvelle hgne.fut conquise, | 
régimen nous Allons servir! s'é6- demandera: aura 


Yon-vs remonte pas. “Puis nous avons 
: = à noire tête wf homme de valeur, un 
F . Larrain, et, quelles que soient nos 
tdtes politiques, il a, avant tout, l'âme 
française. 
| -rLermalheut veut qu'il eottspré- 

cisémientt ‘abéeñt. observa Herve. 

| — Mais il arrive et il revient de 
| Russie, ce qui achève -de- rebsérrer 
P 


M. Gueschard et mt saient,; se terraient, et nos obus de: 
vaient fouiller les fentes’ étroites de 
leurs tranchées pour permettre à nos 
fantnesins l'âbordage. Mais l'attaque 
mollissait; déclinée, notre «lignée n'é 
tait-plus ebsez forte pour Vassaut: :: 

Dissimulé au revers d'une crête, de 


fans quartier cette fois, Maïs une ! 
tsoidième était tapie derrière, et, à 
bout de souffle, nous étions réduits là 
nous reträncher dans le rasehes en- 
lévée.: #1 * 4 à 
r"Frémissants, Quéonsin ot Herté | 
se trouvèrent seuls ‘debout. des’ of#- 
t'ers de leurs compagnies. lis rai: 


aime, vous .qui avez su si bien m'ai: 
cria Hervé Le Kernoël. motas gros à te savoir près de moi et nu 


— Messieurs, mes chers camarades, |à compter sur la-sûre amitié qui nous 
réprit le général avec émotion, en |lie.'*Mon père, qui redoute les mani- 
contemplant ces enthousiastes jeunes | festations extérieurèr, té-saura gré 
dont tant étaient promises aux | de tà présence. Elle l'aidera à éviter 
iofhbée! nos qui vous avons ins: |toute scète dattendrissement, Quant 
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